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Bamboula
bambine
La dixième 
Fête des enfants 
de Montréal s’empare 
de l’île Sainte-Hélène
À compter d'aujourd’hui et jusqu’à dimanche soir, l’île Sain­
te-Hélène retombe en enfance et se livre corps et biens aux 
jeunes Montréalais, du nourrisson au pré-ado. Place à la 
dixième Fête des enfants, de plus en plus populaire, de
mieux en mieux organisée.

GARY LAWRENCE

(est «le plus impor­
tant rassemblement 
familial de la métro­
pole», dixit la mi­
nistre Nathalie Nor­

mandeau. Un «événement célébrant 
l’esprit de famille et l’ouverture sur 
le monde», ajoute le maire Trem­
blay. Mais surtout, un «week-end 
pour s’amuser et s’éclater en famille, 
dans un contexte intergénérationnel 
et interculturel», pose le comédien 
François-Etienne Paré, père de fa­
mille et porte-parole de l’événe­
ment depuis quatre ans.

En 1999, la première Fête des 
enfants avait attiré 30 000 per­
sonnes; l’an dernier,
266 000 jeunes partici­
paient à cette grande 
bamboula pour bam­
bins babas. Avec le 
week-end ensoleillé 
mur à mur qu’on nous 
prédit, ce dernier re­
cord pourrait bien être 
fracassé cet été.

Instaurée pour favori­
ser l’épanouissement 
des jeunes de 12 ans ou 
moins et pour faciliter 
l’intégration des enfants 
et de leur famille à la so­
ciété montréalaise, la 
Fête des enfants ras­
semble aujourd’hui une incroyable 
kyrielle d’activités «culturelles, spor­
tives, ludiques, sociales et de sensibili­
sation» qui s’adressent aux jeunes 
de tout âge et qui sont offertes gra­
tuitement tout au long du week-end.

Il y en a vraiment pour tous les 
goûts: de ITiébertisme aérien, des 
ateliers de fabrication de costumes, 
de l’initiation à la radiophonie, de la 
sculpture de ballons, une fermette 
où les menottes des minots migno- 
tent les pourceaux, une aire de pra­
tique de tir au soccer, d’immenses 
jeux gonflables, des carrés de 
sable pour nourrissons, des 
séances d’initiation sportive (hoc­
key, kin-ball, tchoukbafl, rugby...), 
de rutilants camions de pompiers, 
de pétulants héros costumés, du 
pinata bashing et les initiations cir- 
cassiennes du «fabuleux cirque Jean 
Coutu» (fc Jean Coutu), où il n’est 
pas nécessaire, pour être admis, de 
s’affubler d’un sarrau blanc.

Même les parents y trouvent 
leur compte, avec les séances de 
cardio-poussette et de yoga pa­
rents-bébé; c’est tout juste si on n’a 
pas prévu du speed dating pour les 
familles monoparentales. Quant au 
Hurlotron, cet espace clos où on 
peut repousser les limites du cri 
humain, gageons qu’il servira aus­
si d’exutoire aux parents ulcérés 
par leurs loupiots récalcitrants.

Enfin, pour célébrer dignement 
le 10r anniversaire de l’événement, 
le tout nouveau Show des 10 ans 
(ce soir à 19h) donnera lieu aux 
prestations de CréaSon (un 
concept vraiment intéressant 
(www.creason.ca), et à celles des 
vedettes de l’émission Ramdam, 
avant qu’un authentique feu d’arti­
fice sans artifices informatisés 
vienne attiser la soirée.

Loin d’être un vulgaire parking à 
marmots, la Fête des enfants mise 
haut et fort sur l’interactivité 
adultes-progéniture. «Par exemple, 
au stand de maquillage, on invite les 
Parents à maquiller eux-mêmes leurs 
enfants, avec l'assistance dqs prépo­
sés, explique François-Etienne

Paré. Et bien souvent, ce sont les pa­
rents qui finissent par se faire ma­
quiller par les enfants!»

Détail intéressant, l’événement 
fait la part belle aux communautés 
montréalaises, toutes origines 
confondues, un concept qui exis­
tait bien avant la Commission Bou­
chard-Taylor. Les participants ont 
ainsi droit à des ateliers de tam- 
tam, à des jeux traditionnels mal­
gaches et haïtiens, à des séances 
de calligraphie à la plume d’oie, à 
du bricolage philippin, arabe et ja­
ponais, mais aussi à des presta­
tions de danse écossaise, berbère, 
kabyle, grecque, bulgare, et tutti 
quanti. Même les services de res­
tauration mis en place permettent 

d’effectuer une allé­
chante virée gastrono­
mique multiethnique.

D faut dire qu’à l’origi­
ne, l’idée de cette fête est 
venue de la communau­
té indienne de Montréal, 
qui avait, à l’époque, ap­
proché et convaincu Gé­
ranium 1" de célébrer 
l'enfant comme on le fait 
en Inde lors de l’anniver­
saire de Nehru, ce pre­
mier ministre «qui voyait 
en la jeunesse l’avenir de 
son pays». «C’est dans la 
mission de la Fête d’en­
courager le rapproche­

ment entre les communautés: plus on 
se connaît, moins U,y a de tensions», 
explique François-Etienne Paré.

Autrefois organisé au parc Mai­
sonneuve, c’est désormais au parc 
Jean-Drapeau qu’a lieu l’événe­
ment. Juste à la sortie du métro, 
en fait une bonne raison pour utili­
ser les transports en commun, a 
fortiori parce que ceux-ci sont gra­
tuits pour quiconque se procure 
un laissez-passer à l’une des phar­
macies Jean Coutu (encore Lui) 
participantes.

Un mot, enfin, sur la sécurité: 
elle est plus que jamais renforcée 
et efficace depuis qu’on a décou­
vert, l’an dernier, que des pédo­
philes blogueurs voyaient en la 
Fête des enfants un immense et 
immoral peep show où aller se rin­
cer l’œil en plein air.

«D’année en année, l’organisa­
tion s’améliore, assure François- 
Etienne Paré. Une armée de béné­
voles sillonne le site et permet de re­
trouver en deux temps, trois mouve­
ments les enfants égarés; aussi, on a 
mis en place une excellente structure 
pour repérer, surveiller et interroger 
les individus louches. Même la poli­
ce de Montréal s'inspire de l’experti­
se des agents de la Fête des enfants!»

Qui sait, peut-être que les pro­
chaines générations de flics mont­
réalais prendront exemple sur le 
rapprochement interculturel de 
cette fête pour agir au quotidien 
dans les quartiers sulfureux de la 
métropole?
■ La Fête des enfants de Montréal $ 
débute aujourd’hui, à 16h, et se § 
poursuivra demain et dimanche, § 
de 9h à 18h. Outre le site du parc “ 
Jean-Drapeau, les familles peuvent * 
accéder gratuitement au complexe ^ 
aquatique de 111e Sainte-Hélène, à a 
la Biosphère, au musée Stewart et £ 
aux muséums nature (Jardin bote- r 
nique, Insectarium et Biodôme) 8 
durant tout le week-end.
■ Renseignements: * 514 872- = 
0060, www.fetedesenfiints.ca.
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Même les 
parents y 

trouvent leur 
compte avec 
les séances 

de cardio­
poussette et 
de yoga 

parents-bébé!

Enfin, l’Expo i;
Québec
\

A Québec, on l’attend avec impa­
tience dès les premières cha­
leurs (ou les premières intempé­

ries!) d’été. Depuis mercredi, la 9T 
Expo Québec fait tourner la tête et 
le cœur des visiteurs avec ses èx- 
positions agricoles et sa grande 
roue. Cette année, 400r oblige, l’ex­
position provinciale se donne une 
touche française en accueillant sept 
régions de la France, que les gens 
pourront boire, goûter, contempler, 
écouter et sentir grâce à un cock­
tail d’espaces thématiques. La célé­
bration de la fraternité Québec- 
France se poursuit sur le terrain 
d’Expo Cité jusqu’au 24 août. 
wwwexpocite.com.

Contes
au crépuscule
Demain, la Maison Saint-Gabriel 

convie ses invités à «Entre 
chien et loup», une soirée de contes 

à la belle étoile. De 19h30 à 21h30, 
les fantômes du passé tout droit 
sortis de l’esprit des conteurs resur­
gissent et font vibrer la nuit Sous la 
gouverne de Ubert Sanspré, dit 
Belœil, personnage de la Nouveilç- 
France caché derrière le nom d’E­
ric Michaud, l’activité sera égale­
ment ponctuée de musique, tout 
cela dans les jardins de la Métairie, 
à la lueur des lanternes. L’entrée est 
de 10 $ et la réservation, obligatoi­
re. » 514 985-8136, www.maison 
saintgabriel.qc.ca.

Vélo en plein art
C> est le dernier week-end pour 

profiter de la visite du Musée 
de Lachine à vélo, qui permet de 

découvrir l’art contemporain et pu­
blic québécois au grand air et dans 
un environnement exceptionnel. 
Demain et dimanche, les guides 
feront déambuler les cyclistes 
dans un jardin de sculptures, à la 
rencontre de l’histoire et de l’art 
Vous q’avez pas de vélo et pensez 
baisser les yeux pour passer à l’ac­
tivité suivante du «Ici et là»? Tut! 
tut! La location de vélo est pos­
sible, à deux pas du musée. Le cir­
cuit est d'une durée de 90 minutes, 
et c’est gratuit « 514 634-3478.

Clichés nature

JEAN PIERRE BEAULIEU

T usqu’au 25 septembre pro- 
J chain, la bibliothèque de Saint- 
Lambert propose Regards particu­
liers, une exposition de photogra­
phies du passionné Jean-Pierre 
Beaulieu. C’est à l’aurore que l’ar­
tiste a capturé plusieurs de ses cli­
chés, des scènes de la nature, des 
îles de la Madeleine à la Califomle, 
croquant des gouttelettes de rosée 
sur un fil d’araignée aussi bien 
qu'une maison rouge aux volets 
ensoleillés sur fond de ciel bleuté. 
L’exposition est gratuite et acces­
sible pendant les heures d’ouver­
ture de la bibliothèque, les lundi, 
mardi et jeudi de 12h à 21h, le 
mercredi de lOh à 18h et les same­
dis et dimanches de lOh à 16h. 
490, avenue Marcille (coin Green), 
à Saint-Lambert » 450 466-3810.

Émilie Folie-Boivin

http://www.creason.ca
http://www.fetedesenfiints.ca
http://www.maison
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W E E l\ CULTURE
TQS revient sur sa décision :
les bulletins d’information quitteront l’antenne le 31 août
L’entreprise recule en apprenant qu’elle doit payer la totalité des primes de départ des employés
SYLVAIN LAROCQUE

Après avoir jonglé avec l’idée 
de produire des bulletins de 
nouvelles jusqu’à la fin de sep­

tembre, le réseau de télévision 
TQS est revenu sur sa décision et 
a annoncé hier que leur diffusion 
prendrait fin le 31 août, tel qu’envi­
sagé au printemps.

«Après analyse complète de la si­
tuation de l’ensemble des salles de 
nouvelles, il devenait impossible d'en 
assurer le bon fonctionnement au- 
delà du 31 août prochain, particu­
lièrement dans les marchés à l’exté­

rieur de Montréal», a déclaré dans 
un communiqué Maxime Ré- 
millard, de Remstar, nouveau pro­
priétaire de TQS.

Selon Luc Bessette, président 
du syndicat de l’information de 
TQS à Montréal, Remstar a recu­
lé après avoir pris conscience 
qu’en allant de l’avant, le réseau

allait devoir verser la totalité des 
primes de départ dues aux em­
ployés de Trois-Rivières et de 
Sherbrooke, en vertu des 

conventions 
collectives de 
ces stations.

«Quelques se­
maines avant le 
début de la sai­
son d’automne, 

les gens avaient espoir de pouvoir 
travailler encore un mois, a expli­
qué M. Bessette au cours d’un en­
tretien téléphonique. Humaine­
ment, je trouve ça complètement dé­

plorable de voir qu’une entreprise, 
qui a déjà joué économiquement 
sur les nerfs de tous ses employés, re­
cule tout simplement parce qu’ils ne 
veulent pas payer de prime de dé­
part. [...] Nous avons été pris en 
otage du début à la fin [de la re­
structuration de TQS].*

Le syndicat entend contester de­
vant les tribunaux la décision de 
TQS de classer les indemnités de 
départ dans ses créances, de sorte 
que les employés ne toucheront 
qu’environ 17 % de leur dû. Des 
poursuites sur d’autres questions 
sont aussi envisagées.

Malgré la disparition des bulle­
tins de nouvelles dès le 31 août, 
la nouvelle programmation de 
TQS ne commencera que le 28 
septembre, avec l’émission de 
télé-réalité Loft Story 5. Les nou­
velles émissions du matin, du 
midi et de l’après-midi entreront 
en ondes le lendemain.

Dans le cadre des émissions 
du matin et de l’après-midi, TQS 
compte diffuser des «capsules de 
nouvelles qui refléteront la réalité 
régionale ou nationale tout en ré­
pondant aux attentes du public».

Les émissions Bob Gratton,

450, Chemin du Golf et 110 pour 
cent reprendront quant à elles le 
1er septembre, alors que Flash et 
L’Avocat du diable se poursui­
vront jusqu’au 26 septembre, 
avant de disparaître.

La protection dont bénéficie 
TQS en vertu de la Loi sur les ar­
rangements avec les créanciers 
des compagnies se termine à la fin 
du mois, mais pourrait être prolon­
gée par la Cour supérieure.

Il a été impossible de joindre un 
porte-parole de TQS, hier.

La Presse canadienne

« Quelques semaines avant le début de la 

saison d’automne, les gens avaient espoir 

de pouvoir travailler encore un mois »

A

John Fogerty à Shelburne

Rock’n’roll et savoir-vivre 
au Vermont
SYLVAIN CORMIER

Shelburne — John Fogerty,le 
John Fogerty de Creedence 
Clearwater Revival, celui-là même 

dont Bruce Springsteen a dit un 
jour qu’il avait créé les plus parfaits 
«three-minute songs» de l’histoire du 
fock, le formidable John Fogerty 
qui a bouté le feu à Wilfrid-Pelletier 
l’an dernier, était mercredi soir en 
spectacle sur une scène extérieure 
près de chez vous. Si, si. Cela se pas­
sait à Shelburne, au Vermont, un 
tout petit peu au sud de Burlington. 
La porte à côté. Même pas deux 
heures de route à partir du Plateau. 
L’aller-retour facile dans la journée. 
C’est là, dans le jardin paradisiaque 
du voisin, que le champion roots- 
rock se produisait, dans le cadre de 
Concerts on the Green, série de 
spectacles présentés sur le site de 
l’extraordinaire Shelburne Mu­
seum par un promoteur local. Hi­
gher Ground. Et par Gillett Enter­
tainment Group.

Notre Gillett. Façon de parler: 
notre gros promoteur montréalais, 
quoi. Le Gillett du Canadien et du 
Centre Bell. Le spectacle n’était 
pourtant pas annoncé dans nos mé­
dias: j’ai attrapé l’info par chance, 
consultant pour autre chose le ca­
lendrier du promoteur sur Internet 
(www.geg.ca). De là, j’ai abouti à 
www.higjhergroundmusic.com. J’ai té­
léphoné à Michael chez Gillett. Fo­
gerty à Shelburne, je peux? Je pou- 
vais. Chic alors. Moi qui avait raté le
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fier intronisé du Rock’n’Koll Hall of 
Fame à Wilfrid, j’allais rattraper le 
coup. Cerise sur le sundae de mon 
été. Prix de consolation de mon été 
sans Paul McCartney.

In belle soirée que c’était Soirée 
de rock’n’roll et soirée de qualité. 
La proposition Concerts on the 
Green en est une de savoir-vivre à 
l’américaine, chapitre Vermont. 
Tout est mis en œuvre pour que 
l’expérience soit agréable, à com­
mencer par le lieu, amphithéâtre 
naturel, à l’acoustique si parfaite

Fogerty joue toutes les chansons qu’on veut 

de lui, et il en a un sacré tas. Ça démarre 

avec Tmvelin ' Band et ça n’arrête plus

qu’on n’a même pas besoin de crin- 
quer les amplis à onze. Il y a aussi 
l’horaire, pratique pour les specta­
teurs, sensé pour les habitants du 
coin: ouverture du site à 18h, spec­
tacle à 19h. On peut apporter son 
manger et son boire (mais pas d’al­
cool), ainsi que des chaises basses 
(pour ne gâter la vue de personne: 
si on peut passer un ballon de bas­
ket dessous, c’est trop haut) et de 
quoi se protéger de la pluie en cet­
te saison pourrie (mais pas de para- 
pluie-parasol, trop gros). On peut 
danser, mais sur les côtés de la scè­
ne seulement, par politesse envers 
les gens arrivés tôt avec leurs 
chaises basses, ou n’ayant pas de

chaises du tout. Gros bon sens et 
civisme. Vive le Vermont 

Alors quoi? Alors le bonheur 
sous les nuages. On se dandine en 
rythme sur sa chaise basse (mon 
coussin, en l’occurrence), et on 
apprécie. Et Fogerty, comme 
l’écrivait le collègue Brian Myles 
l’an dernier, joue toutes les chan­
sons qu’on veut de lui, et il en a un 
sacré tas. Ça démarre avec Trave- 
lin’ Band et ça n’arrête plus, de 
Bad Moon Rising à Green River à 
Who’ll Stop The Rain à Born On 

The Bayou, et 
ainsi de suite 
deux heures 
durant, jusqu’à 
Proud Mary. 
On est épous- 
touflé par Ken­
ny Aronoff et 

sa démente frappe de caisse clai­
re, on se laisse mitrailler de solos 
de guitare et de riffs de guitare et 
de strumming de guitare, on 
chante à tue-tête avec Fogerty 
tous les refrains (même ceux du 
récent album Revival, pareille­
ment imparables), et on bénit le 
ciel de n’avoir déversé que des 
gouttelettes. Et on se dit qu’on va 
revenir. Souvent Et que c’est drô­
lement bête que ça ne se sache 
pas plus du côté canadien de la 
frontière. Et qu’on y remédiera. Le 
26 août, tiens, il y a Keb’Mo avec 
Robert Cray.

Le Devoir
PAUL BUTTERFIELD REUTERS

John Fogerty, du défunt groupe Creedence Clearwater Revival

EN BREF

Un chapiteau 
dans la montagne
C’est demain soir, à Saint-Ve- 
nant-de-Paquette dans les Appa- 
laches, que se tiendra la quatriè­
me édition de la Soirée de la 
poésie sur le thème «Passion 
compassion». Assis sur des bal­
lots de paille, sous un chapiteau, 
vous pourrez entendre Martine 
Audet, Monique Deland, Fran-

Sis Hébert René Lapierre, 
uise Marois, Fernand Ouellet­

te et Nathalie Watteyne lire leurs 
textes entourés de la présence 
chaleureuse des montagnes. Ri­
chard Séguin, l’instigateur des 
Sentiers poétiques de Saint-Ve­
nant qui célèbrent cette année 
leur dixième anniversaire, ap­
portera sa guitare, et Jean-Fran­
çois Martel, sa contrebasse, 
pour assurer les intermèdes 
musicaux alors qu’Hélène Des­
lauriers et François Hébert ani­
meront la soirée. Le prix d’en­
trée prend la forme d’une contri­
bution volontaire et il vous faut 
prévoir sans faute un endroit où 
donnir dans le coin. On obtien­
dra plus de renseignements au 
1819 658-1064. - Le Devoir

5e édition 
du Festival 
Musique du Bout 
du Monde Azentic
Parrainé par Yves Lambert, le 
Festival Musique du Bout du 
Monde Azentic revient cette 
année, du 15 au 17 août, dans 
le centre-ville de Gaspé. Au 
menu: une soirée d’Afrobeat et 
de groove africain avec Papa 
Groove et Jeff Kavanda, un 
autre programme double avec 
le groupe breton Red Cardell 
et le Bébert Orchestra, de 
même qu’un concert de clôtu­
re à l’enseigne celtique avec 
Mary Jane Lamond. Sans 
compter le défilé d’ouverture, 
la parade des enfants et la 
prestation de plusieurs autres 
artistes. Renseignements: »
1 866 313-3626. - Le Devoir

Un dessinateur danois est prêt 
à défendre sa caricature de Mahomet
Amman — Le dessinatair danois 

Hurt Westergaard s’est dit prêt 
à se présenter devant la justice jorda­

nienne pour défendre sa caricature 
controversée de Mahomet, affir­
mant craindre im procès inéquitable, 
rapporte hier un quotidien jordanien.

«Je voudrais aller à Amman pour 
être jugé. Mais je crains cependant 
d’être d'avance reconnu coupable», a-t- 
il déclaré dans un interview à Copen­
hague au Jordan Times, un quotidien 
appartenant au gouvernement jorda- 
nien.Un procureur jordanien a 
convoqué en juin M. Westergaard 
pour l’interroger, après une plainte 
pour blasphème et incitation à la dis­

corde de plusieurs médias jorda­
niens au sujet de sa caricature.

Ce dessin, l’un des 12 parus le 30 
septembre 2005 dans le quotidien 
danois Jyllands-Posten, avait été pu­
blié de nouveau en février par 17 
quotidiens danois, ce qui avait dé­
clenché de violentes manifestations 
dans plusieurs pays musulmans, y 
compris la Jordanie.

M. Westergaard a précisé qu’il 
n’avait reçu aucune convocation offi­
cielle de la part de la justice jorda­
nienne, et a de nouveau défendu son 
dessin, qui représente la tète du Pro­
phète coiffée d’un turban en forme 
de bombe à la mèche allumée.

«[Je voulais] souligner que certains 
terroristes détournent l’islam et s’en ser­
vent comme d’une arme spirituelle», a- 
t-U Ai. «Je voulais faire le portrait de ter­
roristes comme s’ils prenaient le pro­
phète Mahomet en otage. Ce n’est pas 
avec l'islam que fai un problème, mais 
avec les terroristes.»

Toger Seidenfaden, rédacteur en 
chef du journal danois Politiken, qui 
avait lui aussi publié les caricatures 
de Mahomet, a pour sa part affirmé 
n’avoir «rien reçu d’Amman, et nous 
ne savons même pas s’il y aura un pro- 
cès. Si c’était le cas, et s’il y avait des ga­
ranties, nous y participerions».

Agence France-Presse

INTERNET

Le réseau
social
Facebook
détrône
MySpace
San Francisco, États-Unis — 

Facebook est devenu le ré­
seau social le plus visité sur Inter­
net, détrônant son concurrent 
MySpace, selon des chiffres pu­
bliés mercredi par le cabinet spé­
cialisé comScore.

Un peu plus de 132 millions de 
personnes ont visité Facebook en 
juin contre 117,5 millions environ 
sur MySpace, indique comScore.

Les efforts de Facebook pour 
adapter son site à différentes 
langues et différents pays ont 
contribué à le hisser tout en haut 
du podium.

«En améliorant l'adaptation 
du site aux marchés locaux grâce 
à une traduction de l’interface, 
le site résiste mieux à la concur­
rence, voire domine plusieurs 
marchés où sa présence était rela­
tivement mineure il y a un an», a 
expliqué Jack Flanagan, le vice- 
président de comScore dans un 
communiqué.

L’Europe se rattrape
Alors que le réseau social 

compte 49 millions d’utilisateurs 
en Amérique du Nord, l’Europe 
rattrape son retard rapidement, 
souligne comScore. Le nombre 
de personnes qui ont visité Fa­
cebook en juin en Europe était 
de 35,2 millions, plus du triple 
par rapport au même mois l’an 
dernier.

Le nombre d’utilisateurs de ré­
seaux sociaux a atteint 580,51 mil­
lions de personnes au niveau mon­
dial, selon comScore. En un an, 
leur nombre a augmenté de 9 % en 
Amérique du Nord, mais de 35 % 
en Europe et 66 % au Moyen- 
Orient et en Afrique.

Deux fois plus de personnes 
ont visité Hi5 en juin 2008 qu’en 
juin 2007, tandis qu’Orkut, Bebo 
ou encore Friendster ont enre­
gistré une hausse de plus de 30 % 
du nombre de visites.

Agence France-Presse

EXPOSITION

Hadrien au British Museum : de l’autre côté du mur
LO IC VENNIN

Londres — Connu pour le mur 
qu’il a fait ériger pour retenir 
les «barbares» écossais, l’empe­

reur romain Hadrien passe pour 
un poète pacifiste. Mais une expo­
sition unique, qui s’ouvre aujour­
d’hui au British Museum, révèle 
une autre facette: celle d’un com­
mandant brutal et sans pitié.

À l’entrée de l’exposition Ha­
drien: empire et conflit, le visiteur 
est accueilli par le gigantesque vi­
sage de l’empereur, sculpté dans le 
marbre blanc.

L’œuvre, découverte il y a 
moins d’un an en Turquie et expo­
sée pour la première fois, corres­
pond au cliché de l’empereur hu­
maniste: ses cheveux délicate­
ment bouclés et sa barbe soignée 
révèlent l’image d’un homme raffi­
né, passionné par tout ce qui est 
grec, en particulier son amant.

•Pendant des siècles, nous nous 
sommes toujours créé notre propre 
image d’Hadrien», rappelle Thors- 
ten Upper, conservateur. Mais il y 
a un «visage très différent d'Ha­
drien et du règne de Rome», aver­
tit-il. «Ce n ’est plus la plus grande

puissance civilisatrice mais l’impé­
rialisme brutal. Il est également 
important de s’en souvenir.»

Pour mettre au jour 
cette nouvelle facette.
Thorsten Upper a «réuni 
dans une seule pièce» les 
«nouvelles preuves» qui 
pennettent de «repenser 
l’un des plus grands empe­
reurs romains de tous les 
temps».

Parmi les 170 objets, 
en provenance de 31 ins­
tituts de 11 pays, on 
trouvera de nombreuses 
pièces qui n’ont jamais 
voyagé, et en particulier 
celles «louées pour la 
première .fois» par Israël 
et qui racontent la rébel­
lion des Juifs de Judée.

Révoltés par la des­
truction de leur temple 
à Jérusalem et par l’in­
terdiction de la circoncision, des 
milliers de Juifs se rebellent en 
132. Le soulèvement est maté 
dans le sang: 585 000 Juifs sont 
massacrés, la population est ex­
pulsée et la province de Judée est 
rebaptisée «Syrie-Palestine», un

« Nous nous 

sommes créé 

notre propre 

image

d’Hadrien. », 

Mais il y a 

un « visage 

très différent 

d’Hadrien 

et du règne 

de Rome. »

legs dont le monde fait encore 
les frais aujourd'hui, souligne M. 
Upper.

«Cela montre une fa­
cette très différente de la 
personnalité d’Hadrien: 
les Romains capables de 
violences extrêmes», re­
connaît la brochure de 
l'exposition.

Ce côté plus sombre 
de sa personnalité, Ha­
drien «le pacifiste» l’avait 
révélé dès son arrivée au 
pouvoir, en 117. Dans un 
geste apparemment em­
preint d'humanisme, il ef­
face la dette fiscale des 
Romains et va jusqu’à fai­
re briller les registres des 
impôts. Mais il s'agit en 
fait de s'attirer la sympa­
thie de la population afin 
d'asseoir son pouvoir. Au 
même moment il fait exè 

aiter quatre sénateurs qui auraient 
pu lui barrer la route vers le trône.

Cela n'enlève rien à «l’immense 
héritage» qu'a laissé l'empereur, 
nuance Thorsten Upper, comme 
par crainte de tomber dans l'excès 
inverse et de faire d'Hadrien

«l’homme de paix» un empereur 
«sanguinaire».

L’exposition consacre ainsi une 
large part à l'héritage architectural. 
«Il a construit quelque chose dans 
presque toutes les villes», affirmait 
L'Histoire Auguste, biographie dç 
l’empire écrite vers l’an 500. Deux 
impressionnantes maquettes mon­
trent par exemple le Panthéon à 
Rome et «la plus grande villa romai­
ne connue» (900 pièces) qu’Ha- 
drien avait fait construire près de 
Tivoli, dans la région de Rome.

L’exposition ne voyagera pas, 
avertit M. Upper, certains des ob­
jets présentés étant «trop fragiles». 
«Trois mois, c'est vraiment tout ce 
que nous avons», dit-il. Mais, après 
le 26 octobre et la clôture de l’ex­
position, la popularité qui entoure 
actuellement Hadrien ne disparaî­
tra pas. Le Britannique John Boor­
man tourne actuellement une 
adaptation du roman de la Françai­
se Marguerite Yourcenar, Mé­
moires d’Hadrien, avec Antonio 
Banderas dans le rôle-titre. Un ma­
nuscrit et des notes de l’écrivain 
font partie de l'exposition Hadrien.

Agence France-Presse
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BOTTLE SHOCK
Etats-Unis. 2008.110 min. 
Comédie dramatique de Randall 
Miller avec Chris Pine, Alan Rick­
man. Bill Pullman.

En 1976, un viticulteur californien 
en difficulté financière, assisté 
nonchalamment par son fils, parti­
cipe à un concours organisé par 
un œnologue anglais qui ne jure 
que par les cépages français.

• V.o. : AMC Forum

BRICK LANE
Grande-Bretagne. 2007.97 min. 
Drame psychologique de Sarah Ga- 
vron avec Tannishtha Chatterjee. Sa- 
tish Kaushik. Christopher Simpson.

Dans un quartier multiethnique 
de Londres, l'émancipation inat­
tendue d'une mère de famille ori­
ginaire du Bangladesh, qui fut 
donnée en mariage, quinze ans 
plus tôt à un homme obèse et plus 
vieux quelle.

• V.o. s.-t.a : AMC Forum

LANG LANG À MONTRÉAL LE 4 SEPTEMBRE

INA FASSBENDER REUTERS

LE PIANISTE-VEDETTE chinois Lang Lang, qui s’est distingué lors de la cérémonie d’ouvertu­
re des Jeux olympiques de Pékin, sera à Montréal le 4 septembre pour interpréter le 1" Concerto de 
Tchaikovski, avec l’OSM et Kent Nagano, lors d’un concert organisé par Radio-Canada pour célébrer les 
75 ans de l’OSM. Ce concert sur invitation, intitulé Bravissimo!, sera enregistré par Radio-Canada et 
dif/usé surArtv le 7 septembre. Le programme ne comprendra que des œuvres phares de la musique clas­
sique, puisque Kent Nagano dirigera la Suite de L’Oiseau de feu de Stravinski, la S1, Symphonie de Bee­
thoven et le Boléro de Ravel. D’autres détails seront dévoilés officiellement à la presse le 21 août pro­
chain. Vient par ailleurs de paraître, aux Éditions JC Lattes, Le Piano absolu, une autobiographie de 
Lang Lang.

Caractère prend 
le contrôle des 400 Coups

EN BREF

En attendant 
Fanti-gala 
à la télé...
Plus de 2000 jeunes étaient ras­
semblés hier pour l’enregistre­
ment de KARV, l’événement té­
lévisé préféré de ces derniers. 
Animé par le trio Stéphane Bella- 
vance, Réal Béland et Marie- 
Mai, l’anti-gala, qui détermine 
leurs vedettes chouchous dans 
différentes catégories à l’image 
des ados, sera présenté sur les 
ondes de VRAK.TV le vendredi 
22 août à 19h, en rappel le di­
manche 24 août à la même heu- 
re. -Le Devoir

Les Éditions Caractère seront 
désonpais actionnaire majori­
taire des Éditions Les 400 Coups, 

qui cherchaient de nouveaux par­
tenaires et un nouvel investisseur 
depuis plusieurs mois, a confirmé 
hier Valépe Viel, adjointe à la direc­
tion des Éditions Les 400 Coups.

Les Editions Caractère, qui exis­
tent depuis 2004, se sont jusqu’à pré­
sent surtout spécialisées dans les 
ouvrages à caractère pédagogique 
ou portant sur le développement 
personnel. Quant aux Editions Les 
400 Coups, elles devraient maintenir

leur orientation vers les livres d’art 
les livres pour enfants et les albums 
illustrés. Le programme d’automne 
des Editions Les 400 Coups est pour 
sa part maintenu tel quel 

Stéphape Labbé, président-fonda­
teur des Editions Caractère, devjent 
donc du coup président des Édi­
tions Les 400 Coups. Serge Thé­
roux, qui est par ailleurs directeur 
général de Diffusion Dimedia, de- 
ipeure actionnaire minoritaire des 
Editions Les 400 Coups.

Le Devoir

THE SINGING 
REVOLUTION
États-Unis-Estonie. 2006.91 min. 
Documentaire de James Tusty et 
Maureen Castle Tusty.
De 1986à 1991, les Estoniens sortent 
dans les rues pour entonner des 
chants patriotiques inteniits par le gou­
vernement soviétique, venant tran­
quillement à bout de cette superpuis­
sance qui occupait leur pays depuis la 
fin de la Deuxieme Guerre mondiale.

• V.o. : Cinéma du Parc

LE C.AS ROBERGE 
- LE FILM
Quebec. 2008.98 min.
Comédie satirique de Raphaël 
Male avec Benoit Roberge, Sté­
phane E. Roy, Jean-Michel Dufaux. 
Les tribulations professionnelles et 
amoureuses de Benoit Roberge, 
chroniqueur télé dans la jeune tren­
taine, qui aspire à devenir une vedet­
te du show-business québécois, mais 
sans vraiment mettre les efforts 
pour y parvenir.
• V.o. : Quartier latin. Place LaSal­
le, StarCité, Marché Central

IMPORT EXPORT
Autriche-France. 2007.135 min. 
Drame de moeurs d'Ulrich Seidl 
avec Ekateryna Rak, Paul Hof- . 
mann, Michael Thomas.

Après avoir tente de boucler ses 1 
tins de mois au moyen du cyber- 
sexe, une infirmière ukrainienne 
laisse son bambin à sa mère pour 
s'expatrier à Vienne. Pendant ce 
temps, un Autrichien paumé et 
son beau-père se livrent à un petit 
négoce en Europe de l'Est.

• V.o. s.-tJ. : Ex-Centris ,

CINEMA

L’air du temps
LE CAS ROBERGE
Réal: Raphaël Malo. Scénario: Be­
noît Roberge, Jean-Michel Du­
faux, Stéphane E. Roy. Avec Be­
noît Roberge, Jean-Herre Dufaux, 
Stéphane È. Roy. Sébastien Be­
noît, Maude Ethier Boutet, Karine 
Belly. Image: Raymond Quenne­
ville. Montage: Raphaël Malo. 
Musique: Claude Castonguay.

ODILE TREMBLAY

Le film est un cas, comme en té­
moigne son titre. Œuvre en 
grande partie collective, financée 

sans l’appui des institutions pu­
bliques, tournée à la fine épouvante: 
18 jours de plateau. Mis à part Sté­
phane E. Roy, les acteurs sont des 
non-professionnels, mais avaient par­
ticipé à des capsules web. De long 
métrage non retenu en série télé re­
fusée, ces capsules, qui ont rencon­
tré un succès inespéré sur la Toile, 
purent financer la réalisation de ce 
premier long métrage de Raphaël 
Malo, réalisateur télé et documenta- 
riste, qui fait le saut au cinéma.

Ajoutons que le film est ancré 
dans l’air du temps, avec des anti­
héros de la télé et de la radio qui 
rêvent de gloire instantanée. Ils 
remisent allègrement leurs belles 
ambitions artistiques et humani­
taires pour gagner une place au 
soleil. Profil d’une génération X, 
versant masculin, pataugeant 
entre cynisme et idéaux bran­
lants, Le Cas Roberge a pour lui 
une autodérision, plusieurs 
bonnes répliques, une absence 
de complaisance: ambitions dé­
mesurées, lâcheté, mauvaise foi 
des protagonistes s’étalent dans 
des dialogues souvent rigolos, 
qui ouvrent sur des questionne­
ments existentiels. Bref, de 
bonnes idées. Ce qui n’empêche 
pas le sauce de s’étirer indûment 

Le film évoque un peu Québec- 
Montréal de Trogi, du côté des péri­
péties amoureuses, sans la force 
des portraits ni la maîtrise de la 
structure dramatique. Un peu aussi, 
sans sa saveur ni son aboutisse­
ment La Moitié gauche du frigo de 
Philippe Falardeau. Mais ici les per­
sonnages ne sont guère attachants 
et pas toujours bien dessinés, hélas!

Le Cas Roberge est livré à travers 
la voix hors champ et le regard de 
Benoît (Benoît Roberge), éternel 
perdant, macho pathétique, chro­
niqueur télé d’une émission poche, 
qui rêve de devenir la star des

ALLIANCE ATLANTIS VIVAFILM
Le Cas Roberge, dans sa version sur grand écran, reprend les 
questionnements existentiels du versant masculin de la 
génération X.

ondes. Il essuie échec sur échec, 
râle à la lune et joue les Don Juan à 
la petite semaine, tout en cher­
chant le grand amour. À ses côtés, 
deux copains: Sébastien (Sébas­
tien Benoît) vedette du petit écran 
qui vole de compromis en compro­
mis, et Jean-Michel Oean-Michel 
Dufaux), lequel essaie d’allier le 
bouddhisme au désir éperdu de 
percer le merveilleux monde du 
show-business, qui le renvoie aux 
Ténèbres extérieures.

Benoît, dans un grand élan libé­
rateur, part en Abitibi avec un co­
médien raté, aspirant écrivain Sté­
phane (Stéphane Roy), sur les 
traces de Jean-Luc Godard, venu à 
Rouyn-Noranda en 1968. Un des 
gags drôles est le caméo du direc­
teur du Festival de l’Abitibi, 
Jacques Matte, en prof de cinéma 
qui évoque le séjour rapide de Go­
dard dans la capitale du Cuivre. 
Aussi une émission bidon avec 
Marie Plourde, qui se prête au jeu.

L’interprétation trahit souvent 
l’inexpérience des interprètes, 
mais le naturel de Benoît Roberge 
sauve parfois sa mise. Sébastien 
Benoît et Jean-Michel Dufaux ne 
possèdent pas son charisme. C’est 
Stéphane É. Roy, en intello en mal 
de notoriété, seul comédien pro­
fessionnel du lot, qui maîtrise son 
personnage de bout en bout

Bien sûr, ce film a été réalisé à la 
fortune du pot (1,3 million, tout de 
même), mais la piètre qualité de 
limage n’aide pas sa cause. Tourné

en HD, mal gonflé en 35 mm, avec 
des images floues et des prises de 
vue plus que banales, Le Cas Rober­
ge ne passera pas à l’histoire pour 
ses qualités techniques. La musique 
assourdissante n’arrange rien.

Restent plusieurs répliques 
drôles, un profil générationnel 
souvent juste dans un monde du 
spectacle québécois dont on re­
connaît la vacuité (avec un regard 
trop gentil, quand même). Mais 
plusieurs s’y retrouveront, et il 
est possible que le film rejoigne 
un certain public, si celui-ci fait 
preuve d’indulgence pour une 
mise en scène mal ficelée, des 
images hors foyer, une histoire 
souvent brouillon, etc.

Le Devoir

GAGNANT DE 4 CÉSAR
------------------------------ DONT-------------------------------

MEILLEUR FILM

EXTRAORDINAIRE!»
Marc-André Lussier, La Presse

★★★★ ★★★★
Radio Canada Journal de Montrtal

«Exceptionnel! 2h30 de bonheurl»
Andri Larak, U Devoir
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J Crime Stories 
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| Sin Cities Life J Porno Valley 
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The List

[ Family Guy

10h05 CSI 
j CSI Miami 
‘w Trace 
, Man vs. Wild 
: Cities
. The National 
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I Til Debt 
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NOS CHOIX
CE SOIR 

Amélie Gaudreau

LA BELLE RENCONTRE ACADIE-QUÉBEC
En direct de Québec, c’est la fête nationale des Aca­
diens. Michel Rivard et ses acolytes québécois ac­
cueillent Jean-François Breau et les groupe Suroît et 
Radio-Radio.
Artv, 21K30

MONDIAL DTMPRO 2008
Si les compétitions olympiques ne vous disent trop rien 
il y a toujours les joutes dramatiques des meilleurs im- ’ 
provisateurs de la francophonie, qui ont disputé ce 
mondial il y a quelques semaines.
TV5, 22h

FORCE MAJEURE
Pour sauver leur ami accusé de trafic de drogue dans 
un pays d’Asie où on ne rigole pas avec ça, deux Fran­
çais sont invités à avouer leur complicité. Un drame 
psychologique avec François Cluzet et Patrick Bruel 
tout jeunes à l’époque.
Télé-Québec, 21 h

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

http://www.cinemaduparc.com
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ES SPORTS
Les médailles: 
une obsession
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JEWEL SAMAD AGENCE FRANCE-PRESSE
La Canadienne Olga Ovtchinnikova (à gauche), lors de son duel contre la Polonaise Aleksandra Socha. I-a Pologne a éliminé le 
Canada, malgré une remontée exceptionnelle de la Canadienne.

ESCRIME

Les sabreuses ont failli causer 
une agréable surprise
MARC DELBÈS

Pékin — L’équipe canadienne 
de sabre féminin a raté une 
chance en or de créer une agréable 

surprise, hier.
Déclassées 45-22 en quarts de 

finale par la France, il s’en est fal­
lu de peu que les Canadiennes Ju­
lie Cloutier, Sandra Sassine et 
Olga Ovtchinnikova renversent 
les Polonaises dans leur match de 
classement. Les Polonaises occu­
pent le sixième rang mondiiü alors 
que le Canada détient le neuvième.

Le duel était très serré jusqu'au 
moment où Ovtchinnikova a connu 
un passage à vide à son deuxième 
relais. En avance 20-16 en se pré­
sentant sur la piste, son adversaire 
Irena Wieckowska a enregistré 
neuf touches contre deux.

Les Polonaises ont ensuite 
maintenu leur avance jusqu’au der­
nier relais de Ovtchinnikova qui

s’est admirablement reprise. Elle a 
même permis à son équipe de 
prendre l’avance 4443.

«Après avoir connu un mauvais 
deuxième relais, elle s’est isolée dans 
un coin et elle est rentrée dans sa 
bulle, a commenté l’entraîneur Jean- 
Marie Banos. A son der­
nier relais, elle avait 
quatre touches de retard 
et on calcule quelle a mis 
huit touches pour renver­
ser la vapeur. Il s'en est 
fallu de peu.»

Au final, la Polonaise 
a inscrit les deux dernières 
touches et offert une courte victoi­
re de 4544 à son équipe.

«J'étais tellement en colère après 
mon mauvais relais, a confié Ovt­
chinnikova. Mais j'ai réussi à re­
trouver ma concentration. C'est 
dommage, car nous sommes passées 
tellement proches.»

«Les Polonaises forment une équi­

pe vraiment forte, a renchéri Clou­
tier. Ce n’était pas un match facile. 
Nous les avons obligées à donner le 
meilleur d’elles-mêmes. Nous ne 
pouvons qu 'en êtrefières.»

Les Canadiennes ont finalement 
décroché la septième position 

après avoir vaincu les 
Sud-Africaines 45-16. La 
substitut Wendy Sa- 
schenbrecker a été ap­
pelée à contribuer à cet­
te victoire quand Clou­
tier a cédé sa place, in­
commodée par une 

blessure au coude.
«Notre objectif aujourd’hui était 

de former une bonne équipe, a dit 
Sassine. Nous avons vraiment 
prouvé que nous faisons partie de 
l’élite mondiale.» Banos se montre 
lui aussi optimiste pour l'avenir.

«Je trouve que les filles ont démon­
tré du caractère aujourd’hui. 
Chaque fois qu’une fille lâchait prise

dans un relais, l’autre reprenait. 
C’est formidable. Nous avons du po­
tentiel et nous venons de démontrer 
que nous pouvons rivaliser avec les 
grosses équipes.»

Il espère maintenant que l’aide 
financière obtenue au cours de la 
dernière année sera maintenue.

«Depuis un an, nous avons ap­
porté des changements dans la struc­
ture, a poursuivi Banos. Un entraî­
neur s’est occupé des sabreuses prati­
quement à temps plein. On voit déjà 
les résultats. Il y a deux ans, nous 
étions bien loin de ça. Nous occu­
pons désormais le 9e rang mondial. 
Mais il faut mettre en place une 
structure à long terme pour pour­
suivre sur cette lancée.»

L’Ukraine a remporté la mé­
daille d’or en défaisant la Chine 45 
44 en finale. Les Etats-Unis ont dé­
croché la médaille de bronze.

La Presse canadienne

MARC TOUGAS

Âprès six jours de compéti­
tions, le Canada n’avait tou­

jours pas récolté une seule mé­
daille aux Jeux olympiques de Pé­
kin, sujet qui ne cesse d’alimen­
ter les discussions dans les mi­
lieux sportifs.

On avait observé le même phé­
nomène dans la première semaine 
des Jeux d’été à Athènes, il y a 
quatre ans, quand le Canada avait, 
là aussi, été lent à accéder au po­
dium avant de finir la quinzaine 
avec 12 médailles — trois d’or, six 
d'argent et trois de bronze.

Cette obsession des médailles 
est-elle saine ou malsaine?

«Je dirais plutôt que c’est “clas­
sique”, entre guillemets, et “nor­
mal”, même si je n’aime pas utili­
ser les termes “normal” ou “anor­
mal”», déclare Suzanne Laberge, 
professeur au département de ki- 
nésiologie de l’Université de 
Montréal qui est spécialisée en 
sociologie du sport 

Selon elle, les JO ont une valeur 
hautement symbolique, notam­
ment en ce qui concerne la fierté 
nationale d’un peuple.

«C'est une vitrine pour 
un pays, dit Mme Laber­
ge. Les Jeux sont la plus 
grande manifestation 
sportive qui soit, ils re­
groupent plus de pays que 
l’ONU. De plus, c’est l’en­
droit idéal où les pays peu­
vent s’affronter, puisque 
ça se veut neutre et apoli­
tique, ce n’est que de la performance 
sportive, qui se veut vertueuse.

«C'est l’endroit où les pays se pré­
cipitent pour se donner de la visibili­
té, pour montrer qu’ils sont parmi 
les meilleurs au monde, qu'ils sont 
bons. Tout le monde est là, aux Jeux, 
et tout le monde peut comprendre 
qui a fini premier, il n’y a pas de 
barrière de la langue.

«Au Canada, on se targue de fai- 
repartie du G8. Les gens se disent 
que si on est le meilleur pays au 
monde, ou du moins parmi eux, on 
devrait aussi avoir les meilleurs 
athlètes. Mais c’est un lien qui est 
faux, même si les gens associent les 
deux spontanément.»

L’exemple du Bélarus
Mme Laberge ajoute qu’au Bé­

larus, par exemple, si le pays ne 
remporte qu’une médaille, on n'en 
fait pas un plat. Elle souligne que 
les attentes ne sont pas les mêmes

dans ce pays parce qu’il ne sé 
considère pas, contrairement au 
Canada, parmi les chefs de file de 
la communauté internationale.

Par ailleurs, la présence de plus 
en plus importante des médias aux 
JO, depuis les Jeux de Rome en 
1960, a joué un rôle dans le phéno­
mène que Mme Laberge appelle 
«le marketing du rationalisme» pat 
différents pays. A l’époque de la 
guerre froide, par exemple, l’an­
cienne URSS s’était servie des 
Jeux olympiques pour montrer 
qu’elle était l’égale d’une autre su­
perpuissance, les Etats-Unis.

«Pour la Chine, la quête d’un 
grand nombre de médailles est stra­
tégique. Elle cherche à se montrer 
comme un acteur de haut niveau 
dans le monde.»

Mme Laberge se demande tou­
tefois si la population canadienne 
est réellement obsédée par les 
médailles, ou si ce n’est pas un 
débat qui est plutôt entretenu par 
les médias.

«Les gens regardent les Jeux, ils 
sont contents et fiers quand on gagne, 
et ils sont déçus quand on ne gagne 
pas. Maintenant, sont-ils assez tristes 

pour demander qu’on pas- 
MR se à l’action?»

■ Financement
Doit-on augmenter le 

financement du sport 
d’élite dans l’espoir que 
cela ait des retombées 
sur le sport de masse, 
et donc sur la santé pu­
blique? A ce sujet, 

Mme Laberge n’est pas certaine 
que la récolte de médailles aux 
Jeux ait un impact direct sur le 
sport de masse.

«Le débat du sport d’élite versus 
le sport de masse en est un qui se 
poursuit depuis des décennies. Tout 
le monde s’accorde pour dire qu’il 
faut faire de la prévention dans le 
domaine des soins de santé et que 
faire de l’activité physique contri-, 
bue à la prévention. Il y a eu Teffet 
Nadia” sur la gymnastique», ajoute 
Mme Laberge en parlant de la per­
formance de Nadia Comaneci aux 
JO de Montréal en 1976.

«Mais dans la plupart des sports, 
[le taux de participation] monte 
pendant un certain temps, puis çd 
retombe. Chose certaine, le lien 
entre les médailles et la santé pu­
blique est plus ténu que le lien entre 
les médailles et le prestige national.»

La Presse canadienne
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CYCUSME

Urgent besoin de vélo
Le Québécois Martin Gilbert a brisé la selle de sa monture haute performance
ROBERT LAFLAM M E

Laoshan — Le cycliste sur piste Martin Gilbert doit 
se débrouiller avec les moyens du bord aux Jeux 
de Pékin, mais il ne se plaint pas. Il est habitué de «fai­

re avec», lui qui a peaufiné sa préparation olympique 
principalement à l'intérieur d’un garage, plus souvent 
qu’autrement chez sa copine à Bromont, en Estrie.

Gilbert, qui n’a eu la confirmation de sa présence 
en Chine qu'un mois avant les JO, pourrait devoir 
efnprunter une bicyclette afin de prendre part à la 
côurse Madison au vélodrome de Laoshan, mardi. 
C’est que la selle du sien a lâché à l’entraînement, 
mercredi dernier.

«Le siège devait avoir une faiblesse, il s’est brisé, a-t-il 
relaté, hier. On Ta recollé, je peux m èntrainer dessus. 
Mais je pense qu’on va emprunter un vélo à un cou­
reur d’un autre pays pour ma course. Un entraîneur de 
vélo de montagne doit m’en apporter un 
d'une grandeur differente, du Canada. Et la 
Malaisie a offert de me dépanner.»

Gilbert, qui utilise un vélo de l’équipe na­
tionale, n’en serait pas là si un des trois fa­
bricants canadiens de bicyclettes qu’il a 
contactés, avant de quitter, avait accepté de 
lui fournir un vélo. Ce qu’on a proposé de mieux, c’est 
de lui en vendre un au coûtant. Un bon engin peut né­
cessiter un déboursé de plusieurs milliers de dollars.

Pendant ce temps, les cyclistes anglais sont arrives 
aux JO avec des prototypes que les ingénieurs de 
l'écurie de Formulai McLaren leur ont construits!

Peu importe, ce n'est pas ça qui va faire perdre 
sa bonne humeur au Québécois âgé de 25 ans, qui 
en a vu d'autres. Uniquement sa participation aux 
JO relève de l’exploit.

«Disons que les conditions de préparation n ’ont pas

été idéales», a-t-il révélé.
Conune si ce n’était pas assez, il y a eu la contesta­

tion de sa sélection ainsi que celle de son coéquipier 
Zach Bell, du Yukon, que le Centre de règlement des 
différends sportifs du Canada (CRDSC) a tranchée.

En attendant le verdict, il a pédalé au vélodrome 
extérieur de Bromont — «entre deux averses» — ain­
si que dans le garage chez lui à Chàteauguay ou 
chez son amie. Comme il n’y a pas de vélodrome in­
térieur au Canada, il doit utiliser un appareil fixe de 
simulation de course.

«Ça n ’a rien à voir avec la réalité. Je ne peux pas re: 
créer les conditions d’un vélodrome, a-t-il mentionné. A 
Bromont, on fait des efforts pour entretenir la piste, qui 
est malgré tout belle, mais c’est comme rouler sur la rou­
te tellement il y a des bosses et des trous, fai vu la diffé­
rence en arrivant ici. Je n ’en revenais pas. Je ne me rap­
pelais plus qu 'une piste était lisse comme ça.»

Du NASCAR sur deux roues
La course à l’américaine, ou appelée Ma­

dison, à laquelle Gilbert va prendre part est 
une épreuve par équipe sur piste de 200 
tours (50 kilomètres). Chacun des cyclistes 
d’une équipe se relaie aux deux tours et 

quarts environ, ou aux 35 secondes. A tous les 20 
tours, il y a un sprint. Au tenue de chacun des sprints, 
on accorde des points aux quatre meilleures équipes. 
Les vainqueurs de la course ne sont pas nécessaire­
ment ceux qui rallient l’arrivée les premiers, mais 
ceux qui accùmulent le plus de points.

«C’est spectaculaire comme épreuve. J’estime qu'el­
le va se dérouler À une vitesse moyenne d'environ 56 
km-h, avec des pointes à 70 km-h, a-t-il avancé. Les vé­
los n’ont qu’un dérailleur et n’ont pas de freins. Avec 
36 cyclistes sur la piste, ça joue du coude. Il y a plu-

DANIEL GARCIA AGENCE FRANCE-PRESSE
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Séance d’entraînement au vélodrome de Laoshan.

sieurs contacts, mais peu de chutes. Les coureurs ont 
les réflexes aiguisés.»

Gilbert a eu la piqûre pour la piste avant les JO de 
Sydney en 2000. Et il avait raté de peu sa qualification 
aux Jeux d’Athènes.

«J’aime vraiment ça, a-t-il affirmé. La piste méfait 
tripper et le "Madisoh" davantage. Ce que j’aime dans 
une course sur route de 200 kilomètres, ce sont les 
cinq dernières minutes. Sur piste, c’est comme les cinq 
dernières minutes d'une épreuve sur route, mais pen­
dant 50 minutes!

«C’est dommage qu'on n 'ait pas les ressources et les in­
frastructures au Canada parce qu'on pourrait avoir du 
succès sur la scène internationale, a-t-il déploré. Les 
jeunes pourraient faire du vélo été comme hiver.»

A Laoshan, Gilbert et Bell ont comme objectif «très 
réalisable» de terminer parmi les 10 premières 
équipes sur les 18 en lice.

«Tout est possible parce que c’est une course où tout 
peut arriver», a-t-il résumé.

La Presse canadienne

nostalgique de la compétition
Tableau des médailles

Or Argent Bronze Total
Chine 22 8 5 35

États-Unis 10 9 15 34

Allemagne 7 2 3 12

Corée du Sud 6 7 3 16

Italie 6 4 3 13

Australie 5 4 7 16

Japon 5 3 3 11

Russie 3 8 3 14

France 2 7 6 15

Canada 0 0 0 0

CYCUSME

Lyne Bessette est
ROBERT LAFLAMME

Laoshan — Lyne Bessette a eu plus qu’un pince­
ment au cœur, mercredi, en suivant à la télé le dé­
roulement du contre-la-montre féminin des Jeux 

olympiques, de sa chambre dhôtel à Pékin.
«/ai eu la larme à l’œil. Heureusement que j’étais seu­

le dans ma cluimbre». a confié la cycliste qui a délaissé 
la compétition en 2008, hier, quand on l’a rencontrée 
au vélodrome de Laoshan.

Bessette fait ses débuts dans les communica­
tions en Chine, à titre d’analyste pour la Société 
Radio-Canada (SRC).

«C'était la première fois réellement que j'avais le goût 
de revenir à la compétition, surtout dans une épreuve de 
vitesse comme le contre-la-montre, a-t-elle continué. Je re­
gardais ça et je me disais que c’était des filles que j’avais 
déjà toutes vaincues.»

Dans cette épreuve, l’increvable Française Jean- 
nie Longo-Ciprelli a pris le quatrième rang, à 
quelques mois d’atteindre la cinquantaine en âge. 
La meilleure Canadienne a été Alexandra Wrubles- 
ki qui a fini en 24' place.

Affirmant n’avoir aucun regret ni de remords 
d’avoir renoncé à une participation aux Jeux de Pékin,

Bessette a admis être envahie de sentiments particu­
liers par moments.

«Je n 'ai pas annoncé ma retraite définitive du sport, a- 
t-elle rappelé./e laisse la porte ouverte. Je continue de 
m entraîner parce que ça fait partie de mon mode de 
vie. Si je décide de revenir, ce sera ma décision. Je suis 
encore jeune. Je ne suis âgée que de 33 ans», a-t-elle 
conclu, en souriant

De toute évidence, l’athlète de Knowlton a encore 
des fourmis dans ses jambes de cycliste.

La Presse canadienne
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LES SPORTS
ATHLÉTISME

Une médaille en 
athlétisme?
Le Canada n’y a pas gagné de médailles 
depuis les jeux d’Atlanta
ROBERT LAFLAMME

Pékin — L’équipe canadienne 
d’athlétisme mettra-t-elle fin à 
sa disette de deux olympiades 

sans médaille en Chine? Depuis 
le coup d’éclat double des sprin­
ters aux Jeux d’Atlanta, les vic­
toires de Donovan Bailey et du 
relais 4 x 100 m, le Canada a été 
blanchi aux Jeux de 
Sydney et d’Athènes.

«L’objectif qu’on a 
d’obtenir une ou deux 
médailles est ambitieux», 
a affirmé le chef de di­
rection d’Athlétisme 
Canada, Martin Goulet, 
hier, à quelques heures 
du début des épreuves 
au Stade national.

Les espoirs repo­
sent principalement 
sur les coureurs Gary 
Reed (800 mètres) et 
Tyler Christopher 
(400 mètres).

«On a établi d’autres objectif plus 
concrets, a poursuivi Goulet, com­
me celui de profondeur de perfor­
mance selon lequel on souhaite voir 
65 pour cent de nos 31 athlètes réali­
ser un “top-16” ou livrer leur 
meilleure performance de l’année. Il 
s’agit d'un indice important pour 
nous. Là-dessus, on partage la 
même philosophie que les dirigeants 
de Natation Canada.»

Aux derniers Championnats du 
monde à Osaka, au Japon, en 
2007, l’équipe canadienne avait vu 
48 pour cent de ses athlètes se

Le coureur 
Gary Reed

hisser dans les 16 premiers au 
monde ou offrir leur meilleur ré­
sultat de l’année.

Le Canada veut également per­
cer le classement des 20 meilleures 
nations, en vertu du système de 
points de la Fédération internatio­
nale d’athlétisme, après avoir pris le 
22' rang à Osaka, l’an dernier.

«Des médailles, on en veut évidem­
ment. Mais à Atlanta on 
n’a même pas fini dans les 
20 meilleures nations mal­
gré la conquête des deux 
médailles d’or au 100 
mètres», a souligné Gou­
let

L’entraîneur de l’équi­
pe canadienne, Les Gra- 
mantik, fait confiance 
aux athlètes qu’il a sous 
la main, d’autant qu’ils 
viennent de connaître un 
fructueux camp d’entraî­
nement à Singapour.

«C’est le meilleur 
groupe, le plus concentré et le plus 
en santé depuis que je suis impli­
qué dans l’athlétisme au pays», a-t- 
il affirmé, en relevant surtout l’at­
mosphère de bonne entente qui 
règne au sein de l’équipe.

Trois athlètes du Québec en 
font partie: les sprinters Hank Pal­
mer, de Pierrefonds, et Emanuel 
Parris, un Ontarien établi à Sher­
brooke, qui sont membres du re­
lais 4 x 100 mètres, ainsi que le 
coureur de demi-fond Achraf Tadi- 
li, au 800 mètres.

La Presse canadienne

PHILIPPE HUGUEN AGENCE FRANCE-PRESSE
Roger Federer tente de frapper une balle envoyée par son 
adversaire James Blake. L’année d’infortune de Federer se 
poursuit, lui qui a été éliminé du tournoi olympique hier.

TENNIS

Folle journée
Federer et les sœurs Williams éliminés

Pékin — Si Roger Federer et 
les sœurs Williams ont été éli- 
hiinés hier à Pékin en quarts de 

finale du tournoi olympique de 
tennis au cours d’une folle jour­
née, le choc entre Rafael Nadal et 
Novak Djokovic, lui, aura bien 
lieu en demi-finales.

Quel contraste entre l’actuel nu­
méro un mondial, Federer, et celui 
de lundi prochain, Nadal ! Battu en 
deux sets (64,7-6) par l’Américain 
James Blake, le premier a laissé 
une piètre impression, comme lors 
des derniers mois.

Vainqueur (6-0, 64) 
de l’Autrichien Jürgen 
Melzer, le second a 
continué sa marche en 
avant pour s’arranger 
un rendez-vous aux al- 
lures de finale avec Djo- ^ 
kovic, difficile vain­
queur du Français Gaël Monfils 
(46,61,64).

La nouvelle du jour est évidem­
ment l’élimination de Federer, qui 
avait fait des Jeux un des grands 
objectifs de sa saison. Mais, après 
avoir chuté au deuxième tour à 
Athènes en 2004 et échoué pour le 
bronze à Sydney 2000, il a vécu une 
nouvelle désillusion olympique.

«C’est une grosse déception évidem­
ment, car favais fait des jeux l'un des 
grands objectifs de ma saison. Je ne 
peux pas me satisfaire d’être allé en 
quarts. Ce qui me manque? De l’en­
traînement Je n'en ai pas eu le temps 
depuis le mois de janvier.»

EN BREF

Joueur Taïwanais 
suspendu 
pour dopage
Pékin — Un joueur de baseball de 
Taiwan devant prendre part au 
tournoi olympique a été banni in­
définiment par la Fédération inter­
nationale de baseball (IBAF) hier, 
après avoir échoué un test antido­

page. Le troisième-but Chang TaL 
shan avait précédemment été su» 
pendu pour un match — la victoi­
re de 5-0 de Taiwan contre les 
Pays-bas,mercredi — mais les ré­
sultats des tests effectués sur son 
échantillon B ont entraîné cette 
révision de sanction. Aucun autre 
détail, dont le type de substance 
interdite pour laquelle Chang a 
été suspendu, n’a été émis par la 
fédération taiwanaise. -AP

* .
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La judoka québécoise Marylise Lévesque en plein combat contre sa rivale mongole Lkhamdegd Purevjargal

JUDO

Sentiment d’inachevé pour 
Marylise Lévesque

Cette année, Federer n’a rem­
porté que deux tournois mineurs, 
à Estoril et Halle, s’inclinant en fi­
nale de Roland-Garros et de Wim­
bledon face à Nadal et en demi-fi­
nale de l’Open d’Australie face à 
Novak Djokovic.

La Chine rêve
S’il perd également son titre à 

FUS Open qui commence dans un 
peu plus d’une semaine, on pourra 
parler de véritable saison en enfer 
pour le Suisse de 27 ans qui avait 

l’habitude, ces der­
nières années, de rem­
porter trois tournois du 
Grand Chelem par an.

Dans le tournoi fémi­
nin, des têtes ont roulé 
aussi avec les élimina­
tions de Venus et Sere­
na Williams, cham­

pionnes olympiques en simple 
(pour la première) et en double 
(ensemble) à Sydney en 2000.

Serena a expliqué sa défaite 
(3-6,64,63) face à la Russe Ele­
na Dementieva par le fait d’avoir 
«mal servi». Une heure plus tard, 
sa sœur était également dehors, 
au grand plaisir du public chi­
nois et de Li Na (7-5,7-5).

«Waouw ! Je ne pense pas qu’on 
voie ça dans d’autres pays. Ils m ont 
tous souhaité bonne chance», a dé­
claré la première Chinoise en 
demi-finale du simple aux Jeux.

Agence France-Presse

MARC DELBÈS

Pékin — Marylise Lévesque 
gardera de sa première expé­
rience aux Jeux olympiques le 

sentiment d’un travail inachevé. 
La judoka de St-Pacôme est venue 
à une victoire près d’atteindre à 
tout le moins son objectif à Pékin, 
soif une septième position.

A son premier duel au repêcha­
ge dans la catégorie des moins de 
78 kg, Lévesque retrouvait sur sa 
route une athlète de la Mongolie, 
lkhamdegd Purevjargal. La Qué­
bécoise s’est emparée d’une avan­
ce rapide grâce à un Waza-ri et un 
Koka, mais elle n’a pu maintenir 
le rythme.

Plusieurs minutes après sa dé­
faite au repêchage, les yeux enco­
re rougis par les larmes de décep­
tion, Lévesque a reconnu devant 
les journalistes qu’elle n’a pas été 
la hauteur à son dernier combat 

«Je suis super déçue et je pense 
que je vais le rester encore long­
temps, a-t-elle avoué la voix toute 
tremblotante. C’est un combat que 
je n'aurais pas dû perdre.»

L’athlète de 25 ans ne pouvait 
mieux décrire sa défaite contre la 
Mongole Lkhamdegd Purevjar­

gal. Elle s’est emparée d’une avan­
ce rapide grâce à un Waza-ri et un 
Koka. Mais elle n’a pu maintenir 
le rythme.

«J’ai pris une grosse avance et je 
n’ai pas été en mesure de la 
protéger, fai craqué avant elle.»

Lévesque, qui a reconnu avoir 
été un peu plus nerveuse qu’à l’ac­
coutumée sur le tatami, 
en voulait également 
aux arbitres qui ont fina­
lement rendu une déci­
sion qui lui a coûté le 
match. Ils lui ont décer­
né une pénalité fatale 
pour manque de comba­
tivité en toute fin de combat

«Quand ils lui ont donné un 
Waza-ri, je ne pense pas que j’étais 
vraiment tombée. Un des juges lui 
accordait plutôt un Yuko. Mais ils 
n’ont pas changé le point.»

La médaille d’or a été enlevée, 
en soirée, par la Chinoise Xiuli 
Yang. La Cubaine Yalennis Castillo 
et la Sud-Coréenne Gyeongmi 
Jeong ont complété le podium.

Nervosité et fatigue
L’entraîneur Nicolas Gill estime 

que la très grande nervosité de Lé­

vesque lui a sans doute drainé une 
bonne dose d’énergie 

«Même si Marylise a marqué les 
premiers points, la Mongole a 
contrôlé le combat. Marylise a mar­
qué sur des contre-attaques. Elle 
n’était pas nécessairement en bonne 
position quand elle a marqué ses 
points. C'est l’autre qui a dic(é le 

rythme du combat. A un 
moment donné, Marylise 
a commencé à fléchir et 
la Mongole a su saisir 
l’opportunité pour mar­
quer des points.»

Lévesque a reconnu 
quelle a manqué de jus 

à la fin de son combat 
«fai fatigué plus vite quelle. C’est 

une fille qui est dynamique alors 
que moi j’ai un style de judo plus 
statique. Je suis moins habituée à ça 
et je m'épuise plus rapidement.»

Ce n’était pas la première fois 
que Lévesque se frottait à la Mon­
gole. A une Coupe du monde en 
Hongrie en février, elle avait égale­
ment subi la défaite.

«J’avais perdu, mais différem­
ment. Aujourd’hui, j’ai un peu 
mieux placé mes mains. Une pro­
chaine fois, le résultat sera peut-

être différent.» *
t

Avenir prometteur
Malgré la déception de sa neu-: 

vième place, l’avenir s’annonce’ 
prometteur pour lévesque.

«Elle a sa place parmi les lO 
meilleures au monde, c’est déjà' 
pas pire, a souligné Gill. Elle a en­
core des choses à améliorer, mai? 
elle en est capable. Si elle continué 
à démontrer le même niveau dê 
motivation qu’au cours des quatre 
dernières années, elle va sûrement 
faire mieux.»

Et Lévesque est consciente- 
qu’elle est maintenant du calibre 
des meilleures au monde.

«Ce n’est pas prétentieux d’affir-, 
mer que j’aurais pu aller plus loin 
dans le tournoi. C’est le genre de fillés 
— la Mongole — que je peux battre. 
Il ne me manque pas grand-chose.»

A son premier combat de la jour­
née, Lévesque avait rapidement 
(1:10) enregistré un Ippon contre 
l’Australienne Stephanie Grant? 
Mais elle a ensuite affronté la Chi­
noise Xiuli Yang, s’inclinant sur uir 
Ippon à 2 min 2 s du combat

*
La Presse canadienné

JUDO

Une longue carrière qui se termine sur une 
mauvaise note pour Keith Morgan
MARC DELBÈS

Pékin — Le judoka Keith Mor­
gan aurait souhaité un dénoue­
ment différent. Le quadruple 

olympien a mis fin à sa longue car­
rière, hier, en s’inclinant en 26 pe­
tites secondes à son deuxième 
combat chez les moins dé 100 kg. 
Et il n’a même pas pu faire un der­
nier tour de piste au repêchage.

«C'est évidemment décevant 
pour moi, a avoué le vétéran de 34 
ans. En venant aux jeux, j’avais de 
grandes attentes, probablement 
plus élevées que ce que les autres 
avaient pour moi.

«fai perdu aujourd’hui contre un 
très bon judoka. Ce n’est pas la façon 
dont je voulais partir, f aurais aimé 
pouvoir disputer un autre combat 
au repêchage. Mais il n'y a pas de se­
conde chance dans ce sport.»

Morgan s’est incliné face au 
Roumain Daniel Brata, qui a inscrit 
un Ippon rapidement 

Il reconnaît qu’il n’est pas facile 
de tirer son épingle du jeu dans un 
sport aussi exigeant que le judo.

«La dernière année et demie a 
été difficile au niveau des blessures, 
a poursuivi celui qui avait pris sa 
retraite en 2005 avant d’effectuer 
un retour l'année suivante. Je

vieillis et je dois composer avec des 
gars plus jeunes. Mais j’ai eu du 
plaisir et je n’ai aucun regret 
d’avoir essayé.»

La compétition a été remportée 
par le Mongol Tuvshinbayar Naklan.

Quand il fait le bilan de sa car­
rière, Morgan, originaire de Calga­
ry mais installé à Montréal depuis 
quelques années, se montre satis- 
fait de ce qu’il a accompli.

«Quand je regarde en arrière, je 
peux être fier de ma carrière. Évi­
demment, je n’ai pas gagné de mé­
daille d’or. Mais j’ai connu une 
longue et fructueuse carrière. Je suis 
fier d’avoir représenté le Canada

pendant toutes ces années.»
Diplômé en science en anato­

mie et physiologie de l’exercice 
à l’Université McGill, Morgan ai­
merait bien aider la prochaine 
génération de judoka canadien àj 
se développer.

«Je ne connais pas l'avenir dè 
mon sport. Im tendance au Canada- 
est de financer seulement les sports 
qui obtiennent des résultats. Mais les 
dirigeants doivent comprendre qu’à 
moins de financer le sport, on n ’au­
ra pas d'athlètes au plus haut ni­
veau. C’est un cercle vicieux.»

La Presse canadienne

WATER-POLO

Autre revers pour le Canada
Pékin — Le Canada a subi un troisième revers 

consécutif, hier, lors des préliminaires du tournoi 
masculin de water-polo des Jeux olympiques de Pé­

kin. Les hommes de l’entraîneur Dragan 
Jovanoyic se sont inclinés 65 devant l’Aus­
tralie. Ecrasé 12-0 par le Monténégro mar­
di, le Canada menait cette fois 3-2 à l’issue 
du premier quart.

«Nous sommes rentrés dans le match assez ’
agressifs. C’était notre plan de ne pas se faire 
piler sur les pieds», a commenté le Québécois Jçan 
Sayegh, auteur d’un but contre les Australiens. A la 
demie, les deux équipes étaient à égalité, 44.

«Nous avons eu un bon début de match, et la

première demie a bien été pour notre équipe, a 
poursuivi Sayegh. L’équipe australienne est une 
équipe très forte alors garder le match aussi serré 

est vraiment positif.» Outre Sayegh, 
trois autres joueurs sont parvenus à 
percer la défensive australienne.

Justin Boyd, Devon Diggle, Nathaniel 
Miller et Sasa Palamaveric sont les autres 
Québécois au sein de l’équipe canadienne.

Le Canada, qui présente une fiche de 63, 
tentera demain d’inscrire une première victoire à Pé­
kin lorsqu’il se mesurera à la Grèce.

La Presse canadienne

EN BREF

Dressage: 
rAllemagne 
gagne l’or
I long-Kong — L’Allemagne a rem­
porté la médaille d’or en dressage 
par équipe, hier, quand elle a de­
vancé les Pays-Bas et le Danemark. 
L’équipé américaine, pressentie 
pour une médaille avant les Jeux, a 
terminé au pied du podium. La for­
mation canadienne, constituée de 
Jacqçueline Brooks, d’Edmonton, 
lœslie Reid, de Langley (C.-B.), et 
Ashley Holzer, de Toronto, a termi­
né au neuvième rang. -AP



VE EK-END VINSLes vins de 
. la semaine

Les vus sont notés
-!*!?!!!

,, avec des 1/2.

LA BELLE AFFAIRE
Terrasses de Guilhem 2006, Vin 
de Pays de l’Hérault, SAS. Moulin 
de Gassac (11,40 $-554105)

Ce rouge franc et authentique ne dé­
cevra pas les amateurs de vins légers 
mais sait nourrir et faire du bien, 
sans chichis, sans fausses notes. En 
plus d’être parfaitement vinifié, il 
offre une belle matière juteuse, qui 
traduit bien l’ambiance du Sud et des 
cépages qui le mettent en valeur. 1.

LE CIDRE
Crémant de pomme du Minot 
(9,50 $-245316)

A mon avis, Joëlle et Robert Demoy 
sont, au Québec, les rois de la pom­
me fermentée. Vingt ans de recul 
pour une approche mais surtout 
une expertise fine, précise et sans 
détour, célébrant le fruit rien que le 
fruit Ensemble peu dosé, friand, et 
d’une légèreté (2,5 % alc./vol) qui le 
destine à toutes les soifs! 1.

LE QUÉBEC EN BLANC
L'Orpailleur 2007 (13,75$- 
704221)
Vous me direz que ce domaine est 
incontournable: il l’est La gamme 
est exemplaire, dont ce blanc sec 
et tonique, au goût de pomme ver­
te et d’herbe fraîche, ou encore, du 
même cépage (seyval blanc), un 
mousseux Brut qui ferait la barbe 
à bon nombre de bulles importées. 
Essayez! 1.

LA PRIMEUR EN ROUGE
Château des Tours Réserve 2003, 
Vacqueyras (38 $ - 719070)
L’esprit du grenache bien mûr per­
ce rapidement ici, forçant un pas­
sage aromatique tout aussi dense 
que voluptueux, aussi intrigant 
que chaleureux. Un rouge d’enver­
gure, à la fois et élégant, avec un 
tanin enrobé au goût de prune et 
de réglisse qui prolonge longue­
ment une finale minérale. Gros ca­
libre! 3.

LE VIN PLAISIR
Pastiche 2006, Joseph Phelps, Ca­
lifornie (18,45 $-860023) 
Grenache, cabemet sauvignon, sy- 
rah et compagnie s’en donnent à 
cœur joie et à fruité découvert ici, 
dans cette cuvée juteuse et aroma­
tique, vineuse, intense et veloutée. 
Ensemble d’une grande fraîcheur, 
homogène et entier, terminant sur 
un fruité épicé particulièrement 
soutenu. Grillades. 1.

fi Le vin gagne à
(_J séjourner en carafe. !?!? fff ff! !?!!& fff

Œnotourisme, PQ
Jean Aubry

L ■ Inde aœouchait cette année d’une vendan- 
* ge record de quelque 21 millions de litres 

de vin alors que la Chine, elle, compte bien 
devenir d’ici 50 ans le premier producteur mondial de 
ce carburant qui fait rêver les hommes depuis, de- 
lîûis... 1’ invention du pétrole, tiens. Imaginez 
(^ailleurs un monde où le vin remplacerait le pétrole: 
votre pompiste serait toujours souriant, votre voiture 
dbnronnerait au Sauternes sans sulfites, les hommes 
# feraient une guerre des prix dans la bonne hu­
meur, le Trésor public engrangerait des dividendes 
[Sus que capiteux et la modération, qui a déjà bien 
mfilleur goût, aurait un goût de super sans plomb au­
tour de la capsule pas piquée des hannetons. Le goût 
de bouchon en moins.

La réalité est tout autre. Elle est où, d’ailleurs? Ah 
oui, dans les records olympiques de production. A sa 
façon, le Québec bat lui aussi des records de produc­
tion, mais dans l’autre sens. Quelques milliers de 
litres à peine pour les vendanges 2007. C’est peu. 
Mais on ne devient pas, comme ça, du jour au lende­
main, des haltérophiles de l'industrie, même si les 
ventes de vins québécois se sont multipliées ici, chez 
nous, par six en cinq ans, passant de deux millions de 
doflars en 2002 à un peu plus de 12 millions en 2007 
(incluant les cidres de glace).

La qualité des vins? Nous voilà sur le fil de fer du 
trapéziste. Si vous parlez de la qualité de vos préju­
gés, vous vous assurez d’office une place sur le po­
dium olympique de la qualité made in China. Si, au 
contraire, votre ouverture d’esprit vous fait voir au- 
delà de la tour de plongeon de 10 mètres tout en 
donnant la chance au coureur 110 mètres haie de ne

pas s’enfarger dans ses lacets, vous risquez 
quelques belles surprises au fil d’arrivée. Pourquoi 
me permettrais-je de vous tendre la perche, sachant 
qu'il n’y a que les triples sots qui persisteront à igno­
rer l’évolution qualitative de notre production locale? 
Il s’est tout de même passé pas mal de choses de­
puis les jeux de Sydney.

Mais ce n’est pas non plus en agitant le fleurdelisé 
à tous vins qu’on doit fermer les yeux, et le nez, et la 
bouche, sur cette autre production de vins québécois 
qui n’arriverit pas à la cheville du dernier maratho­
nien sorti du smog. «Quant aux rouges du Québec, je 
veux bien vous entendre m 'expliquer comment on peut 
continuer à s'acharner à produire un tel jus... C’est un 
peu comme si on essayait d'inventer un vin qui ne goû­
te pas le vin. C'est quand même curieux!», m’écrivait 
récemment Marc Laforèt, de Montréal, visiblement 
troublé par la performance des vins en question. On 
souhaiterait une bonne partie de ping-pong pour dé­
partager tout ça!

♦ ♦ ♦
L’Association des vignerons du Québec (AVQ), qui 

compte actuellement 48 membres actifs, travaille à 
serrer la vis (du pressoir) en proposant un cahier des 
charges strict à ses vignerons. Une «Certification 
Québec» devrait voir le jour cet automne, certification 
qui assurera entre autres que le vin d’ici est exclusive­
ment élaboré à partir de raisins cultivés au Québec.

Il aura fallu une vingtaine d’années (l'association a 
vu le jour en 1987) pour en arriver là, mais il faut sa­
voir aussi que plusieurs vignerons n’ont pas attendu la 
vendange 2008 pour faire une démarche qualitative, 
sur le terrain comme au chai. Des résultats plus que 
probants. Et là, je ne vous parle pas seulement du fa­
meux vin de glace, mais d’une batterie de cuvées pro­
prement vinifiées et témoignant d’une adéquation jus­
te entre le trio cépage-climat-terroir.

Oui, messieurs dames, les bons vins existent au 
Québec. Il n’y a pas encore de Montrachet en Mon- 
térégie et il n’y aura jamais de Pétrus du côté de 
Sainte-Pétronille, mais qui diable voudrait d’ailleurs 
d’un autre chardonnay ou d’un autre merlot? Rien à 
cirer. Nos cépages autochtones intriguent et dérou­

tent, certes, mais ils ont le mérite de proposer un 
profil différent de flavours. Un profil qui déculottait 
(en autant que ce soit possible) des collègues jour­
nalistes français attablés en compagnie de vignerons 
alsaciens lors d’une dégustation à l’aveugle, il y a 
deux ans, à Paris.

Sans être le «Jugement de Paris», façon Spurrier en 
1976, j’avais profité de la démarche pour y glisser 
quelques candidats en blanc. Le cours de l’histoire du 
vin n’avait peut-être pas dévié de sa trajectoire depuis 
Pline l’Ancien, mais j’avais réussi à bousculer 
quelques idées reçues chez nos cousins de la fesse 
droite. Essayez, vous, de convaincre un Français 
quand il s’agit de vin!

♦ ♦ ♦
Le tourisme œnologique, ou œnotourisme, est en 

forte croissance parmi les régions vinicoles «sé­
rieuses» aux quatre coins de la planète vin. Les 
Basses-Laurentides, la Montérégie, la région de Qué­
bec et les Cantons-de-l’Est proposent aussi, dans ce 
sens, le bâton de pèlerin et le verre de vin. Prendre la 
route des vins du Québec, c'est déjà se situer dans 
son propre pays en questionnant ses ressources, en 
évaluant du savoir-faire.

C’est aussi se dégourdir les jambes, sortir du vestiai­
re de ses préjugés, fouler limons fertiles, schistes fil­
trants et autres sables non bitumineux, et aller au-de­
vant de femmes et d’hommes qui ne veulent certes pas 
faire la révolution et réinventer le pressoir mais plutôt 
vous dire qull est possible de faire du vin au Québec, et 
du bon. Soyez d’ailleurs franc et critique avec eux. S'ds 
le prennent, disons, «personnel», c’est que leur orgueil 
est encore marqué au sceau «p’tit Québec».

Pour les autres, la démarche se poursuit, mélange 
d’erreurs et de tâtonnements mais aussi de question­
nements avisés et de réussites étonnantes. Une géné­
ration de viticulture québécoise ne renversera pas 
cinq siècles de travail vinicole au Château Haut-Brion, 
par exemple. Mais il faut bien démarrer quelque part!

Sur le terrain, pour faire l’école buissonnière, pre­
nez déjà la Route des vins, avec ses 25 vignobles à dé­
couvrir (www.vignerons-du-quebec.com), puis, parce 
que vous vous découvrez un intérêt que vous n’avez

JEAN AUBRY
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jamais osé vous avouer, poursuivez avec La Fête des 
vendanges Magog-Orford (% 1888 847-2050, www.fe- 
tedesvendanges.com), qui célèbre cette année, en 
grande pompe, son 15' anniversaire. Quand? Les 30, 
31 août et 6 septembre, de llh à 20h, et les 1er et 7 
septembre, de llh à 18h.
■ Potentiel de vieillissement du vin: 1, moins de cinq 
ans; 2, entre sue et dix ans; 3, dix ans et plus. ©: Le vin 
gagne à séjourner en carafe.
■ Jean Aubry est l’auteur du Guide Aubry 2009 - Les 
100 meilleurs vins à moins de 25 $, à paraître en oc­
tobre prochain.

jean-aubry@vintempo. com

AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES
AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute anomalie qui s’y serait glissée.

En cas d’erreur de l'éditeur, sa responsabilité se limite au coût de la parution.

|| Avis public AVIS LEGAUX & APPELS D'OFFRES • HEURES DE TOMBEE
Montréal® Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi

['ENTRÉE EN VIGUEUR DE RÈGLEMENTS 
| Avil est donné qua la conaall d'agglo­
mération, è aon atsamblée du 31 Janvlar 
2008, a adopté la réglamant aulvant :
RCG 08-004 Réglamant du conaall d'agglo- 

~ aération modifiant l’annaxa du Décrût 
concarnant l'agglomération da Montréal 
11229-2005, 8 décambra 2005)
Le règlement a pour objet de retirer de la liste 
ries équipements d’intérêt collectif un terrain 
situé dans un parc industriel de l'arrondissement 

[Dde Saint-Laurent.
'-Avlt aat donné qua la conaall d'agglo- 
! mération, ê aon aaaambléa du 19 Juin 2008, 
' a adopté la réglamant aulvant :

^ RCG 08-023 Réglamant du conaall d'agglo- 
u1 mération modifiant l’annaxa du Décrût 
J concarnant l'agglomération da Montréal 
r (1229 - 2006, 8 décambra 2005)
J Le présent règlement a pour but de retirer le lot 

. 1 350 443 du cadastre du Québec de la liste des 
équipements d'intérêt collectif.

! Les présents règlements entrent en vigueur en 
‘date de ce jour et sont disponibles pour 
[consultation durant les heures normales de 
' bureau à la Direction du greffe, 275, rue Notre- 
! Dame Est. Ils peuvent également être consultés 
■ en tout temps sur le site Internet de la Ville : 
’ www.ville.montreal.qc.ca/reglements 
'. Montréal, le 15 août 2008

Le greffier de la Ville,
M- Yves Saindon
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AUX DEFENDEURS (art 119 
Cpc) DÉNONCIATION DES 
PIÈCES ET DEMANDE DE 
TRANSFERT RELATIVE A UNE 
PETITE CRÉANCE sera présentée 
devant ta tfimnal ta 15 SEPTEMBRE 
2008 à 9h00. en sale 216. iu péta» 
de jus#» de MONTREAL 

A défaut de oomparafee dans oa
délai, un jugement pfedétad pourra*

xpeaoon de ce délai

ne de la prése..
INTRODUCTIVE 

:E (art 110 C p c ). AVIS 
VENDEURS (art 119 
DENONCIATION DES 
ET DEMANDE DE 

RT RELATIVE A UNE 
SÉANCE a été laissé* 
ette cour à I Intention de

■ 13 août 2006

MARTINE BOUCHARD 
GREFFIER ADJOINT

Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Té/.. 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : www.ledevoir.com/avis.html • www.ledevoir.com/offres.html 
___________ Courriel : avisdev@ledevoir.com

Avis public
Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence
Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut dans les trente 
jours de la publication du présent avis, s'opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant è la Régie des alcools, 
des courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs 
ou intervenir en faveur de la demande, s’il y a eu opposition, dans les quarante- 
cinq jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d'une preuve attestant de 
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d'établir son expédition et 
être adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre- 
Dame Est bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

NOM ET NAUNKDI ENDffOn
ADftESSt
DUDCMANOCU*

LA OCMANOC DTXPtOfTATTON

446809 Canada inc Permis 2505, rue
A/s: Me Valéne d’entrepôt Sankus
Bouchef (bière) aux fins Montréal
lavwy De BilFy sncri de l’agent
1, place Ville Mane,

(Québec)
H8N 2X8

bureau 4000 
Montréal (Québec) 
H3B4M4
Dossier: 55-30-0877

Antonio Permis 2070-A. rue
Casacalenda et additionnel fleury Est
Vincenzo D’Amélie 1 Bar sur Montréal
(Bar Brewskis. terrasse (Québec)
ve.n.c.)
BAR BREWSKIS 
207OA rue Fleury 
Est
Montréal (Québec) 
H2B1J3
Dossier 1599-687

H2B1J3

9096-7357 Québec Permis 420426, rue
Inc additionnel Saint Gabnel
AUBERGE LE SAINT- 1 Bar avec Montréal
GABRIEL autorisation de (Québec)
420426, rue Saint- danse et H2Y229
Gabriel spectacles sans
Montréal (Québec) 
H2Y 2Z9
Dossier 253-682

nudité

Les Entreprises 1 Bar dans Aéroport
Bnttsh Airways
LES ENTREPRISES

transporteur
public
(avion)

Internationale 
Pierre-Elliott

BRITISH AIRWAYS Trudeau
Aéroport 975, boul
Internationale Roméo
f’Mre-Éllkm Vachon Nord
Trudeau Dorval
975, boul Roméo (Québec)
Vachon Nord H4Y 1H1
Dorval (Québec) 
H4Y1H1
Dossier: 2560-621

Francis Beaulieu 1 Bar 800, rue de la
Bonaventure Inc. (suite À une Gauchetière
FRANCIS BEAULIEU cession) Ouest
BONAVENTURE Montréal
800, rue de la (Québec)
Gauchetière Ouest 
Montréal (Québec) 
H5A1K6
Dossier 361-253

H5A1K6

Mademoiselle Changement 7221, rue
Villeray Inc, 
TROPICAL

permanent
d’endroit

Saint-Hubert 
Montréal

ESPRESSO BAR d'exploitation (Québec)
7221, rue Saint- de 1 Bar avec H2R2N2
Hubert autorisation de
Montréal (Québec) spectacles sans
H2R 2N2 nudité du 220,
Dossier 2561-108 rue Villerav Est 

à Montréal au
7221, rue Saint- 
Hubert à 
Montréal

9195-5658 Québec 2 Bars dont 1 10215, boul.
Inc. sur terrasse Saint-Laurent
BOULEVARD CAFE (suite à une Montréal
BISTRO LOUNGE cession) (Québec)
10215, bout Saint- 
Laurent

H3L 2N5

Montréal (Québec) 
H3L 2NS
Dossier 956-821

Scullino Jérôme 1 Restaurant 350, rue
CAFÉ DES ARTS pour vendre Saint Paul Est
350, rue Saint-Paul Local 200
Est, local 200 Montréal
Montréal (Québec) (Québec)
H2Y1H2
Dossier 2561-991

N2Y1H2

9197-9310 Québec 1 Restaurant 4223. rue
inc. pour vendre

1 Bar
Ontario Est

RESTAURANT Montréal
NOUVELLE MAISON (suite è une (Québec)
DE LA PIZZA cession) H1V1IC2
4223, me Ontario 
Est
Montréal (Québec)
HW1K2
Dossier 1109-545

QuébecSS

Prenez avis que 9129-7887 
QUÉBEC INC. a l'intention de 
demander sa dissolution au Re- 
gistraire des entreprises confor­
mément à l'article 28 de la Loi 
sur les compagnies.

SERVICE DENTAIRE MOBILE 
MDCINC.

Soyez avisés que la société de 
dentistes SERVICE DENTAIRE 
MOBILE MDC INC. a été incor­
porée le 16 novembre 2007 et 
est règle par les règles de la so­
ciété par action.
Les membres de l'Ordre des 
Dentistes du Québec qui exer­
cent leurs activités profession­
nelles au sein de cette société 
ne sont pas personnellement 
responsables des obligations de 
la société ou d'un autre profes­
sionnel découlant des fautes ou 
négligences commises par ce 
dernier, son préposé ou son 
mandataires dans l'exercice de 
leurs activités professionnelles 
au sein de la société par action.

AVIS PE DEMANDE DE
DISSOLUTION

AVIS est par les présentes don­
né que la compagnie Les Servi­
ces Dymeco Inc. demandera au 
Registraire des entreprises la 
permission de se dissoudre, 
Montréal, le 13 août 2008.

Boucher Harper s.e.n.c.
Procureurs de la compagnie.

De Grandpré Chah s.e.n.c.r.l.
Soyez avisés que me Jacques 
Lemay a, le 11 août 2008, joint 
la société De Grandpré Chah 
s.e.n.c.r.l. à titre d'avocat.
Les membres du Barreau du 
Québec qui exercent leurs activi­
tés professionnelles ne sont pas 
personnellement responsables 
des obligations de la société ou 
d'un autre professionnel, décou­
lant des fautes ou négligences 
commises par ce dernier, son 
préposé ou son mandataire dans 
l'exercice de leurs activités pro­
fessionnelles au sein de la so­
ciété.

Numéro d'entreprise du Québec 
NEQ 1141362070 

Déclaration d'intention
(article 37, Loi sur la publicité 

légale des entreprises 
individuelles, des sociétés et des 

personnes morales)
Prenez avis que la compagnie 
ou la personne morale sans but 
lucratif 2530-6796 QUÉBEC 
INC. ayant son siège au 4175, 
avenue Saint-Kevin, app. 8, 
Montréal, Québec, H3T 1J1, Ca­
nada, a l'intention de demander 
sa dissolution au Registraire des 
entreprises et, à cet effet, produit 
la présente déclaration requise 
par les dispositions de l'article 37 
de la Loi sur la publicité légale 
des entreprises individuelles, 
des sociétés et des personnes 
morales et conformément à l'arti- 
ce 28 de la Loi sur les compa­
gnies.

Evangelos Toutoudakis
CANADA, PROVINCE DE QUÉ- 
BEC. COUR FÉDÉRALE. No 
GST-6518-04. LOI SUR LA TAXE 
D'ACCISE REPR. PAR SOUS-MI- 
NISTRE DU REVENU DU QUÉ­
BEC, Partie demanderesse. MAR­
KETING HMG INTERNATIONAL 
INC.. Partie défenderesse AVIS 
DE VENTE JUDICIAIRE. PRENEZ 
AVIS que le 28/08/2008 à 10:00 
AU 3137. STE-CATHERINE EST 
MONTRÉAL. District de MON­
TRÉAL, seront vendus par autorité 
de justice, les biens et effets de 
MARKETING HMG INTERNATIO­
NAL INC,, saisis en cette cause, 
soit: 3 machines à broder, 16 ma­
chines à coudre, 3 ordi, 2 photoco­
pieurs, 2 coffres-lori, tv. CONDI­
TIONS ARGENT OU CHÈQUE VI­
SÉ. St-Eustache, Ce 13 août 2008. 
CLAUDE BEAUREGARD, huissier 
de Justice, A/S PHILIPPE. TREM­
BLAY, DION & ASSOCIÉS, HUIS­
SIERS N.D 2008080195. Philippe 
8 Associés, Huissiers 165. rue 
Du Moulin St-Eustache, Québec 
J7R 2P5 Tél: (450) 491-7575 Fax 
(450)491-3418.
Avis est présentement donné de 
la dèture de l'inventaire des 
biens dans la successidn de Cé­
cile Tardif de la Ville de Montreal 
décédée le 15 janvier 2008. 
L'inventaire est situé à: Compa­
gnie Trust Royal, Att: Susan Da­
vidson, 1, Place Ville Mane. 6e 
etage. aile sud, Montréal (Qué­
bec) H3B 2B2
Canada
province de Québec 
district de Montréal 
no. 500-04-048209-085 

Cour supérieure 
présent le greffier-adjoint: 

Nimo Mohamed Abdullahi
demanderesse

-vs-
Adnan Warfa

defendeur
assignation

Ordre est donné à Adnan Warfa 
do comparaître au greffe de cet­
te cour au 10. Sl-Antome Est. à 
Montréal à la salle f 120 dans 
les quarante (Ours de la publica­
tion du présent avis dans le jour­
nal 'Le Devoir'.
Si le défendeur comparait, la re­
quête introductive d'instance 
pour garde et pension alimentai­
re sera présentée devant le tri­
bunal le 25 septembre 2008 à 
9h00 en salle 2,17 au palais de 
justice de Montréal:
Une copie de ladite requête a 
été remise au greffe à l'interffion 
de Adnan Warfa.
2008 AOÛT 6

MARTINE BOUCHARD 
Greffier adjoint 

J .B 4099

AVIS DE VENTE. PROVINCE DE 
QUEBEC, DISTRICT DE LON 
GUEUIL. NO DE COUR: 505-02-' 
026467-070. COUR DU QUÉBEC, 
DOMINIQUE DALLAIRE ET 
CHRISTINE OUIMET, Partie de­
manderesse -ys- DOMINIQUE MA­
BOULE ET BÉATRICE KONGLER, 
Partie défenderesse ET VILLE DE 
LONGUEUIL. Pâme tierce-saisie. 
Le 22 août 2008 à 10h00 heures 
de Tavanl-midi, au lieu d'entreposa­
ge de la partie tierce-saisie au nu­
méro 400, du Parc Industriel, en la’ 
ville et district judiciaire de Lon-, 
gueuil, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de la 
partie saisie en cette cause, 
consistant en: chandeliers et lam­
pes. meubles antiques, bibelots et 
autres biens CÔNDITtONS: AR­
GENT COMPTANT OU CHEQUE 
VISÉ. VILLE LEMOYNE, ce 11 
juillet 2008. PIERRE FAUBERT, 
HUISSIER, GRENIER POISSANT 
& ASS.. HUISSIERS. (450) 466- 
2628.
PRENEZ AVIS que la compa­
gnie 9127-7731 Québec Inc. de­
mandera au Registraire des en­
treprises la permission de se dis­
soudre.

Montréal, le 13 août 2008.
MCMILLAN S.E.N.C.R.L.,s.r.l. 

Les procureurs de la compagnie
PRENEZ AVIS que la compa­
gnie 9127-7855 Québec Inc. de­
mandera au Registraire des en­
treprises la permission de se dis­
soudre.

Montréal, le 13 août 2008.
MCMILLAN S.E.N.C.R.L,S r i. j 

Les procureurs de la compagnie,
PRENEZ AVIS que la compa­
gnie LBJ & Z Inc. demandera au 
Registraire des entreprises la 
permission de se dissoudre.

Montréal, le 13 août 2008.
MCMILLAN S.E.N.C.R.L.,S.r.l. 

Les procureurs de la compagnie
CANADA, PROVINCE DE QUÉ - 
BEC. DISTRICT DE MONTRÉAL. 
COUR DU QUÉBEC, (CHAMBRE 
CIVILE). No 500-02-130308-047.. 
SOUS-MINISTRE DU REVENU, 
DU QUÉBEC, Partie demanderes­
se. MARKETING HMG INTERNA­
TIONAL INC.. Partie défenderes­
se AVIS DE VENTE JUDICIAIRE. 
PRENEZ AVIS que le 28/08/2008 à 
10:00 AU: 3137, STE-CATHERINE 
EST, MONTRÉAL. District de 
MONTRÉAL, seront vendus par 
autorité de justice, les biens et et- 
têts de MARKETING HMG INTER­
NATIONAL INC . saisis en cette 
cause, soit: 3 machines à broder, 
16 machines à coudre, 3 ordi, 2 
photocopieurs, 2 coltres-lort ty 
CONDITIONS ARGENT OU CHE­
QUE VISÉ St-Euslache. Ce 13 
août 2008 CLAUDE BEAURE­
GARD. huissier de Justice. AS 
PHILIPPE TREMBLAY DION 8 
ASSOCIES. HUISSIERS N.D. 
2008080194 Philippe 8 Asso- 
ciés. Hululera 165. rue Du Moulin 
St-Eustache. Québec J7R 2P5 Tél 
(450) 491-7575 Fax (450) 491-

AVIS DE CLÔTURE 
D'INVENTAIRE (Avis dans le 

tournai : C.C.Q., art 795)
AVIS est par les présentes don­
né qu'à la suite du décès de 
Gaétan Laçasse, en son vivant 
domicilié au 510. rue Grant,' 
chambre 133. Longueuil. Qué­
bec. J4H 3J2. survenu le 28 mai 
2008, un inventaire des biens du 
défunt a été fait par Monique La­
çasse. la liquidatrice successo­
rale. le 6 août 2006. devant Me 
Hélène Goyette, notaire, contor- 
mément à la loi.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l'étude de 
Me Hélène Goyette. notaire, sise 
au 550. Chemin Chambly. bu­
reau 260. Longueutl. Québec. 
J4H 3L8
Donné ce 6 août 2008,
Par la liquidatrice

Commission dos services 
électriques de Montréal

APPEL D'OFFRES
Contrat n° 1098

ModMcations et addMons au réseau mundpal de conduis 
souterrains dans l'emprise de la rue Bannantyne entre 
la rue de l'Église et Dupuis (arrondissement Verdun) et 
face au 1755 me St-Denis (arrondissement Ville-Marie)
Sont admis à soumissionner les Entrepreneurs généraux 
détenant les licences appropriées en vertu de la Loi sur 
le bâtiment (L.R.Q., c. B-1.1). En fonction des termes 
de la clause “Qualifications de l'entrepreneur" des 
instructions spéciales, ce contrat est de « CATÉGORIE lit». 
De plus, seules sont acceptées les soumissions des 
Entrepreneurs qui se sont procurés les documents 
d’appel d'offres disponibles à compter du 15 août 2008. 
à partir de 10 heures, au bureau de la Commission des 
services électriques situé au 75, rue de F’ort-Royal Est, 
bureau 610. à Montréal, (aux heures suivantes : 8 ri 30 
à12h00et13h30à 16h30) contre un montant, non 
remboursable, de cinquante dollars (50$) payable par 
chèque ou mandat-poste Les soumissionnaires 
devront également, pour être admis è soumissionner, 
s’être procurés, contre un montant non remboursable 
de cent vingt-cinq dollars (125 $) payable par 
chèque ou mandat-poste, une copie de la version du 
devis administratif et technique régissant la 
constmction du réseau ds conduits souterrains et 
les réfections ds surfaces, édition préliminaire 
janvier 2005, disponible au même bureau.
Pour toute information supplémentaire, une demande 
écrite par lettre, télécopieur ou courriel devra être 
acheminée à Monsieur Jacques Regimbald. chargée de 
projets, au bureau de la Commission situé à l'adresse 
mentionnée précédemment.
Une séance d intormation obligatoire aura lieu le 22 août 
2008 è 10 h 00. au bureau de la Commission, situé à 
l'adresse mentionnée précédemment 
La soumission doit être déposée à nos bureaux avant 14 h, 
le 2 septembre 2008 La séance d'ouverture publique 
se tiendra immédiatement après.
Chaque soumission doit être accompagnée d'un 
cautionnement de soumission pour un montant de 10% 
du montant total de la soumission 
L'Entrepreneur soumissionnaire a ia responsabilité de 
s'assurer du choix des sous-traitants, tant pour leur 
solvabilité que pour le contenu de leur soumission, et 
doit s'assurer qu'ils détiennent les licences et permis 
requis.
La Commission ne s'engage à accepter ni la plus basse, 
ni aucune des soumissions reçues et n'assume aucune 
obligation de quelque nature que ce soit envers le ou les 
soumissionnaires.
Division Gestion de projets
Commission des services électriques de Montréal

http://www.vignerons-du-quebec.com
http://www.fe-tedesvendanges.com
http://www.fe-tedesvendanges.com
http://www.ville.montreal.qc.ca/reglements
http://www.ledevoir.com/avis.html
http://www.ledevoir.com/offres.html
mailto:avisdev@ledevoir.com
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WEEK-END RESTOS
Les bonnes 
fourchettes 

du mois

BISTRO LA COHUE LE MOUUN À POIVRE
3440, chemin des Quatre-Boungeois | 2510, chemin Sainte-Foy 
Québec Québec
tr 418 659-1322 = 418656-9097

Bistro de quartier français. La Co­
hue est un lieu où priment la convi­
vialité et la simplicité. On peut y 
déguster ime cuisine française par­
fois audacieuse, adaptée aux sa­
veurs did.

Pouvant accueillir 35 personnes, 
le Moulin à poivre demeure un 
bistro où service personnalisé et 
flexibilité de la carte vont de pair. 
Choucroute, cassoulet, saucisson 
et canard y sont particulièrement 
apprécies.

LA GIROLLE
1384, chemin Sainte-Foy 
Québec 
® 4185274141

Proposant sans doute un des 
meilleurs ris de veau en ville, La 
Girolle offre la formule «Apportez 
votre vin». Ce restaurant propos»1 
une cuisine française tine et distin­
guée «à des prix plus qu’abordables

LE BISTANGO 
1200, avenue Germain-des-Prés 
Quebec 
= 418658-8780
Ouvert depuis 1986, le Bistango de- 
meuie un lieu animé, coloré, où la 
carte se renouvelle constamment. 
Le menu santé, d’inspiration califor- 
nienne, propose des plats des plus 
classiques aux phis exotiques; il est 
également offert depuis peu en for­
mule tapas. Un endroit recomman­
dé tant pour son ambiance jazzée et 
conviviale que pour la qualité et 
l'originalité de ses plats.

Enfin, une nouvelle table qui vaut le détour!

Au menu,
des plats
typiquement
français,
parfois
retouchés
à la
québécoise.

Evelyn Payne

Cap-Rouge—Void qu’une 
nouvelle table s’est instal­
lée dans le Vieux-Cap- 
Rouge, sous le tracel, à quelques 

pas à peine de la plage Jacquestar­
tier et de la marina. Ce n’était pas 
trop tôt car, mis à part certains pe­
tits casse-croûte et bineries du sec­
teur, il était presque impossible de 
bien manger passé la Pointe Sainte- 
Foy. Seuls quelques magnats de la 
restauration se négodent à prix fort 
le chemin Saint-Louis, à l’angle de 
l’avenue des Hôtels.

D’un point de vue gastrono­
mique, cette nouvelle table ne fait 
pas dans le sophistiqué ou dans 
un quelconque autre 
type de cuisine évoluti­
ve et créative. On y pro­
pose plutôt des valeurs 
sûres, de grande quali­
té, dans une atmosphè­
re conviviale mais sur­
tout sans prétention. Au 
Coq Rieur, on se sent 
chez soi.

D’ailleurs, l’espace 
est très cosy et sa mise 
en scène, d’une belle 
simplicité. Un foyer 
fonctionnel prend pla­
ce au fond de la salle à 
manger, qui peut ac-, 
cueillir 50 convives. Etrange­
ment, les éléments de décora­
tion sont plutôt dépareillés et 
certains murs sont en brique, 
d’autres en stuc.

Des lampes multicolores fabri­
quées au Québec par des arti­
sans rappellent le verre de Mura- 
no. Des reprographies, des 
huiles sur toile et des miroirs or­
nent les murs de la pièce sans 
pour autant que celle-ci semble 
surchargée.

Des poutrelles de bois mas­
sives traversent le plafond, ce qui 
donne- à l’endroit un style un peu 
campagnard. On s’y sent en va­
cances; plus rien ne presse, on 
peut prendre le temps de pren­
dre le temps.

Bien que la maison soit située 
sur la rue la plus fréquentée du 
Vieux-Cap-Rouge, elle demeure 
feutrée et permet de passer un 
moment calme sans être dérangé 
par le bruit des voitures. La ter­
rasse à l’avant demeure aussi rela­
tivement tranquille, puisqu’elle 
s’élève au-delà du niveau de la 
rue. Les tables sont grandes et 
bien espacées.

Une fois bien assis au bord 
d’une grande fenêtre, on nous 
apporte la carte des vins, qui 
propose une cinquantaine de 
produits, pour la plupart d’im­
portation privée. Une exclusivité

certaine est donc assurée, ce qui 
permet de sortir de sa zone de 
confort et de goûter des ali­
ments avec lesquels on n’est pas 
familier.

Toutefois, il n’est pas toujours 
possible de connaître le millési­
me et le nom du producteur du 
vin dégusté. Les produits d’Es­
pagne, du Portugal et de la Nou­
velle-Zélande sont ainsi laissés 
pour compte. Par contre, une sé­
lection impressionnante de vins 
français est proposée, à des prix 
très intéressants.

Le menu présente également 
des plats typiquement français, 
parfois retouchés à la québécoise. 
Entre autres spécialités, les escar­

gots de Bourgogne, gi­
belotte de lapin et ca­
nard confit à l’érable 
sont offerts à la carte.

En entrée, la crème 
de poireaux est déli­
cieuse. Le feuilleté 
d’escargots à la Bour­
guignonne est truffé 
de pleurotes et de 
chanterelles. La pâte 
feuilletée goûte vrai­
ment le beurre.

La chaudrée de pois­
sons, dans laquelle on 
trouve saumon, flétan, 
moules, palourdes et 

crevettes, est dangereusement 
copieuse. Servie avec croûtons et 
aïoli, son goût franchement safra- 
né est intéressant et rappelle ce­
lui de la bouillabaisse. Le bouillon 
n’a cependant pas eu le temps de 
s’imprégner suffisamment du 
goût de la mer.

Le boudin noir servi comme 
plat de résistance, accompagné de 
pommes flambées au calvados et 
caramélisées à l’érable, est excel­
lent. Et deux pièces de boudin plu­
tôt qu’une, avec frites et salade, 
c’est toute une aventure gastrono­
mique. Impossible de passer au 
travers. Déjà, après la chaudrée, 
on est plus que repu.

Les médaillons de veau sont 
cuits parfaitement, rosés comme il 
se doit, légèrement nappés d’un 
fond à saveur délicate. Le goût est 
impeccable. Une poire pochée est 
servie en à-côté. On nous explique 
que les viandes sont souvent ac­
compagnées de fruits, que le sucré 
et le salé partagent souvent la 
même assiette.

Le repas s’est soldé par une crè­
me brûlée au citron et de profite­
roles. Rien à ajouter en ce qui 
concerne les desserts, si ce n’est 
de souligner l’originalité du par­
fum de la crème brûlée, qui est 
d’une fraîcheur impressionnante, 
d’une texture des plus lisses. Le 
café biologique équitable est déli-
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Au restaurant Le Coq Rieur, à Cap-Rou^e, l’espace est très cosy 
et la mise en scène, d’une belle simplicité.

deux. Une sélection de thés en 
feuilles de première qualité saura 
contenter les amateurs.

Il faut dire que le chef Alain 
Guillemant et son assodée, Brigit­
te Dubois, connaissent bien leur 
affaire. Œuvrant dans le milieu de­
puis près de 15 ans, ils ont fait 
leurs classes dans le Vieux-Port, 
sur la rue Saint-Paul. Instigateurs 
du bistro L’Ardoise, ils y sont de­
meurés de 1994 à 1999.

Ils ont ensuite tenu, jusqu’en 
2003, l’Auberge des Sablons, dans 
Charlevoix. Le Coq Rieur est donc 
un projet familial abouti, pensé et 
repensé, qui se veut un bistro-bou­
tique typiquement français. Dès 
septembre, un service de traiteur 
y sera offert

Ce bistro ouvert depuis le 26 
juin dernier est situé sur la rue 
Saint-Félix, au rez-de-chaussée 
d’une maison ancestrale entière­

ment rénovée. Au sous-sol, on 
trouve un espace-boutique où sont 
proposés des plats cuisinés embal­
lés sous vide, des petits pots et des 
douceurs maison.

Il faudra désormais se donner 
le temps de faire un détour à 
Cap-Rouge, Le Coq Rieur étant 
maintenant un incontournable 
du secteur.
■ Cuisine: bistro français.
■ Musique: Georges Brassens, 
Patrick Bruel, Charles Aznavour 
et compagnie.
■ Ambiance: typiquement française.
■ Les plus: plus de 90 % des vins 
offerts sont d’importation privée.
■ Les moms: le service, qui n'est 
pas encore rodé, peut être lent
■ Midi: 10,95 $ à 17,95 $ en table 
d'hôte.
■ A la carte en soirée: entrées de 
4 $ à 12,95 $, plats principaux de 
13,75$ à 26,95$.

PHOTOS liVELYN PAYNE
Le resto propose des valeurs sûres, de grande qualité, dans une 
atmosphère conviviale mais surtout sans prétention. On s’y sent 
chez soi.

■ Petite formule en soirée: ajoutez 
7,25 $ au prix du plat et obtenez un 
potage ou une verdurette, im des­
sert du jour et un café.
■ Table d'hôte en soirée: 27,95 $ à 
34,95$.
■ Menu brunch les samedis et di­
manches: jusqu’à 16,50 $.

LE COQ RIEUR
Bistrot-boutique-traiteur 
4292, rue Saint-Félix 
Québec 
= 418 6504)051

Collaboratrice du Devoir

Les

lialurio

Rendez-vcm
gourmands
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Les plùis que vous aimez.
en menu dégustation 

S68.00

PHILIPS Fine cuisine 
québécoise

Istiatono Milos 
5357 avenue du Parc 

T. 51 4.272.3522
ViiuvMontréal

405 Bonsecours
514 282-1725
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Lundi 18 août, 19H30 
Restaurant Le Commensal 

1720, rue St-Denis, Montréal
Service vInformation

www.svenementvoxpopuli.com 
(514) 425-4725 ou 

1877 425-4725 (sans trais) 
www.admlssion.com

CUISINE
CONTEMPORAINE 
FRANÇAISE

Aventura corn
TERRASSE 
SUR LE TOIT

Peur annoncer dans ce regroupement, contactez 
Amélie Bessette au

abessetteâ>ledevoir.ccm
POUR ANNONCER DANS CE REGROUPEMENT, CONTACTEZ AMÉLIE BESSETTE AU 514 985-3457

http://www.pierreducalvet.ai
http://www.svenementvoxpopuli.com
http://www.admlssion.com
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«Nous vivons en permanence dans la répétition 
de nos propres histoires, et cela quelle que soit 

l'histoire que l’on raconte.» 
- Michael Ondaatje, Divisadero

h •Tu as un trou. Tu as un manque, 
c’est tout.»
- Christine Angot, écrivame

:
Mil '

I

Chasseur de têtes, Sophie Calle.

À tout rompre
L’amour mis à mort de 107 (divines) façons
JOSÉE BLANCHETTE

es filles sont comme ça; mues, 
rlet

L
 émues peut-être, par le besoin 

d’analyser, de décortiquer, de tri­
turer les présages, de fouiller ce 
qui restera souillé, de com­
prendre l’essence, de faire suin­
ter les statues jusqu’à la moelle, 

d’épandre du sel dans la plaie, de partager entre 
elles la ponctuation des alences, la signification 

des rêves, des points de suspension, de soupeser 
les soupirs. Prurit collectiL Les filles aiment faire 
durer le suspense, disséquer l’intrigue, percer le 
mystère, s’infliger la douce torture de l’obsession 
amoureuse, doke agonia, même après la mort.

L’artiste photographe et vidéaste Sophie 
Calle nous convie à cette mise en charpie col­
lective à travers sa fabuleuse exposition per­
sonnelle dans un espace public, Prenez soin de 
vous. Une catharsis pour quiconque a déjà 
vécu, vit ou vivra une rupture amoureuse; l'in­
telligence de la démarche suscite des palpita­
tions cardiaques et de nombreux sourires. Et 
si l’humour est la politesse du désespoir, So­
phie Calle est restée polie comme le marbre.

Une lettre qui sonne le glas des adieux, en­
voyée par l’amant un écrivain, et voilà le germe 
d’un parcours, l’envers d’une carte de Tendre. 
Cent quatre femmes, deux marionnettes et un 
perroquet (qui mâchouille la lettre et en re­
crache des mots) se livrent à une entreprise de 
démolition en règle.

Un sérail de professionnelles du phrasé et 
de l’image se délecte, de la psychologue-crimi­
nologue clinicienne à la consultante en matière 
de savoir-vivre en passant par la cantatrice, la 
danseuse étoile, la comédienne Jeanne Mo­
reau, l’écrivaine Christine Angot la chasseur 
de tête, la comptable, la physicienne, l’exégète 
du Talmud, la tireuse de Tarot 

On admire la froideur clinique de la juriste: 
•Cette lettre prise dans son ensemble illustre bien 
que la conduite d'une relation amoureuse n'est 
pas si éloignée de la négociation et de l'exécution 
d’un vulgaire contrat de bail. Affirmation qui, 
émanant d’un juriste, ne doit pas être considérée 
comme une manifestation de cynisme mais tra­
duit à l’inverse l'intérêt, la richesse et la subtilité 
dont il crédite la relation amoureuse».

On s'émeut de la sage tendresse de (feue) la 
mère de Sophie Calle: •Dans le genre Targuée", 
je me souviens d’avoir aussi encaissé, à mes dé­
buts, un "TU es trop bien pour moi"... Plus tard, 
fai eu des chagrins plus douloureux, mais je re­
grette mes regrets. En dépit de l'humiliation et de 
la colire, il y avait un besoin de complaisance 
dont je ne me suis pas privée. On quitte, on est 
quitté, c'est le jeu, et pour toi cette rupture pour­
rait devenir le terreau d'une manifestation artis­
tique. non?»

Correctrice, Sophie Calle.

Trois fois, passera
Les mères savent tout, on devrait toujours 

les écouter. Comme m’a déjà dit la mienne, au 
sujet d’un largué: •Tu ne pleures pas la perte 
d’un être exceptionnel.»
— Mais je ne pleure pas!
— C’est exactement ce que je disais... «Tu ne 
pleures pas!»

Ma mère possède un sens de l’humour en 
béton armé. D’ailleurs, je ménage mes mon­
tures: n'orrt droit à l’appellation d’ex fies deux 
premières lettres du mot exceptionnel) que 
ceux qui l’ont rencontrée. C’est la sanction pa­
pale et certains païens pourraient ne pas s'en 
remettre, rompre avant l’heure, terrassés par 
son humour très anglais.

Un jour où j'étais particulièrement malheu­
reuse et où elle me faisait visiter son atelier de 
peinture, j’ai lâché:
— Fanchon, je me sens tellement mal que je me 
fïnguerais (façon de parler, je n’ai pas de flingue). 
—Josée, je ne fais pas d’art contemporain...
En attendant que ma mère expose, j’ai visité 
Prenez soin de vous avec elle et nous nous 
sommes marrées du début à la fin, y compris 
dans la section vidéo (faut voir la clown lire la 
lettre, cre-van-te de dérision et d’à-propos!).
— Fanchon, on dit que dans le processus de 
deuil, on passe par le déni, puis la colère, ensui­
te la tristesse et enfin l’acceptation. Elle en est 
où, Sophie Calle, selon toi?
— Entre colère, tristesse et vengeance. La ven­
geance est une autre façon de rester lié à 
l’autre. On poursuit l’histoire en reprenant le 
contrôle du scénario.

Ma mère a raison. Le reliis de lâcher prise est

l’une des afflictions les plus néfastes qui soient Je 
connais des femmes et des hommes qui en sont 
restés à la phase déni toute leur vie. D’autres qui 
sont demeurés en colère jusqu’à l’heure de cre­
ver. Et enfin, les tristes, qui ne s’en remettent ja­
mais, s'affligent eux-mêmes et se font pitié. 11 y a 
aussi les plus pervers, ceux qui s’exercent au sa­
domasochisme, se laissent et reprennent rom­
pus à l’art de se rompre le cou à perpète.

La rupture et sa suture peuvent devenir un 
sport extrême. Amour et douleur ne font plus 
qu’un. Et je laisse aux psys le soin d’analyser la 
rupture initiale qui se rejoue éternellement 
dans ce jeu de dupes. Celle qu’a consultée So­
phie Calle n’y va pas de main morte dans son 
analyse de la lettre et parle de «sexualité anxioly­
tique»: «Il peut mentir les yeux dans les yeux. [... ] 
C'est un authentique manipulateur, pervers, psy­
chologiquement dangereux ou/et un grand écri­
vain. À fuir. Impérativement.»

Rompue à l’art d’aimer
On rompt comme on aime, très certainement 

J ai déjà rompu en déshabillé de nuit sur le trottoir, 
affligée du syndrome de la Tourette. YouTube 
n’existait pas, on était encore tranquilles. Japprécie 
les ruptures courtes et intenses, «non dialoguées, à 
la criée», comme le dit une amie barcelonaise On 
ne fait pas traîner les choses. Les ruptures prise- 
de-tète, lancinantes, m’ennuient

Au rayon «on ne m'y reprendra plus», j’ai déjà 
rompu devant une psy, c’est humiliant j’ai rom­
pu à distance, rompu par écrit (enfin, jImagine, 
mais je trouve le procédé plutôt couiDon), rom­
pu en silence, rompu en parlant (trop), rompu 
par Purolator, rompu en rampant en pleurant et 
même en rigolant avec mon Anglo. J’ai rompu le 
pain, même l'hostie, je crois que la seule rupture 
que je n’aie pas encore essayée, c’est la rupture 
d’anévrisme et la rupture de stock. Faut pas s’en 
faire, quand y en aura phis, y en aura encore.

Par contre, je n'ai jamais encore rompu par 
lettre de huissier ou d’avocat II faut lire ce que 
l'avocate Caroline Mécary dit de l’amant placé 
dans le box des accusés: «Dans le contexte de 
commerce amoureux dont vous m’avez fait part, 
il apparaît également que vous avez été trompée, 
comme femme mais aussi en votre qualité de 
consommatrice. (Et elle cite l’article L213-11 du 
Code de la consommation.) Reste à caractériser 
votre préjudice. Temps perdu? Atteinte à l’ego? 
Don de soi à une fausse qualité’?»

J’opterais pour perte de jouissance doublée 
de faux et usage de faux.

Joli fantasme que tout ça, mais si le tribunal 
de l'Amour existait vraiment nous serions tous 
coupables et non coupables à la fois.

L’important n’est pas de gagner, mais de 
participer...

cherejobl&jfledevoir. com
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Des Histoires vrtks JIL, .

Noté: que l’expo Prenez soin de vous 
se poursuit jusqu'au 19 octobre, à la 
Fondation pour l’art contemporain 
DHC/ART, 451, rue Saint-Jean. 
Une superbe galerie que je ne 
connaissais pas, et des deux côtés 
de la rue. Entrée libre du mercredi 
au dimanche, unvuidhc-art.org.
Lu: plusieurs ouvrages de Sophie 
CaBe dans la foulée de son esqx). Mê­
lant sa vie personnelle à son oeuvre, 
en usant comme tremplin, l’artiste 
est forcément 
hors normes.
J’ai beaucoup 
aimé son livre 
Des Histoires 
vraies+dix 
(Acte Sud),où 
elle raconte 
qu’elle a déjà 
été striptea- 
seuse et se dé­
nude sur le 
plan amou­
reux. Aussi, 
son livre L’Hô­
tel (Acte Sud) 
relate un épi­
sode de sa vie 
où elle s’est 
fait engager 
comme fem­
me de cham­
bre (en 1981) 
dans un hôtel 
vénitien. Elle 
prend des photos dans chaque 
chambre et nous la décrit avec une 
indiscrétion totale. Dans A suivre... 
(Acte Sud), eBe suit un homme ren­
contré à Paris, incognito, en va­
cances à Venise. Intrigant de l’art- 
réalité avant que la télé-réalité ne 
nous donne l'impression d’avoir ac­
cès à la vérité de pure étrangers. 
Aimé: 100 Romans de première ur­
gence pour (presque) tout soigner, de 
Stéphanie Janicot lire guérit pré­
tend l’auteure. Une section sur 
l’amour, bien sûr, vous incitera à reli­
re Les Liaisons dangereuses ou Les 
Hauts de Hurievent si vous cherchez 
à vous venger sans avoir le talent de 
Sophie CaBe. Un livre curatif, avec 
une table des symptômes: •J’ai eu 
une enfance difficile», •Je suis trop bel­
le», «Je me suis sacrifié(e)», «Je n'ai 
pas envie de travailler», «Je suis frigi­
de». Du littéraire/médical avec une 
touche d’humour à la dé.

DE PREMIERE
URGENCE

Lila dit ça

Le choix n’a pas été très difficile 
entre l'exercice masturbatoire 
du «Cas Roberge», ces éternels 

ados/trentenaires que tous les am- 
bivalents/je-voudraisêtre-un-hom- 
me vont prendre pour modèles, et 
le film de Ziad Doueri mettant en 
vedette deux vrais ados qui décou­
vrent l’amour et ses premiers 
émois. Le réalisateur a transposé à 
l’écran le merveilleux roman éro­
tique de Chimo (auteur inconnu), 
Lila dit ça, paru il y a bientôt dix 
ans et que j’avais adoré.

Lila parle cru, parle dru et par­
le cul. Chimo en est amoureux et 
il écoute avec fascination les dé­
lires érotiques de la jeune fille de 
16 ans. Le jeune Arabe de la ban­
lieue de Marseille est déchiré 
entre son ancienne vie, celle des 
ploucs et petits malfrats qu’il cô­
toie, et Lila, la lumière.

•Tes déjà foutu. Pourquoi essayer? 
Pourquoi aller ailleurs? fai pensé que 
fournis l’air moins minable en restant 
dans le coin avec tous les minables Ça 
me sidère, combien de fois fai foutu en 
l'air des opportunités. Je sens que la 
vie me pake à côté», exjÆque Chimo.

Bourré de talent, littéraire no­
tamment, le jeune musulman sabo­
te sa vie, jusqu’à ce que sa muse 
l’inspire et le happe. •Elle me parie 
avec une voix à faire croire à des 
miracles Pour une fois, fai quelque 
chose qui est autre chose.»

Un conte érotique, mi-slam des 
banlieues, mi poésie urbaine, grâce à 
la narration tirée du roman épony­
me, le film nous laisse de fortes im­
pressions. Même lourdement hypo­
théqué, l’amour en sort victorieux 
entre la loi des rueDes sales et trans­
versales et une sensualité exacerbée. 
Ah oui! Et/bris Mofeà parie de la jeu­
ne Lila (Vahina Giocante) comme 
d'une nouvelle Brigitte Bardot.. Au 
Cinéma du Parc, dès aujourd’hui

www. chatelaine. com/joMo


